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LE SOLEIL passe a Gesca
La grande 

famille 
de La Presse 

acquiert 
UniMédia

Louis Tanguay 
LTanyuay@lesoleil.com

■ QUÉBEC— Plus de 27 
ans après les premières 
négociations dans ce but, 
LE SOLEIL entrera dans 
la famille deLr/ Presse, au 
début de 2001.
En effet, le groupe de presse Gesca, fi­
liale de Power Corporation, a annon­
cé, hier à Québec, l’acquisition du quo­
tidien LE SOLEIL et de l’ensemble des 
autres éléments d’actif de Compagnie 
UniMédia. Avec ses sept journaux 
dont le tirage en semaine totalisera 
421 400 exemplaires, l’organisation 
deviendra le plus important éditeur de 
quotidiens au Québec.

Le montant de la transaction, finali­
sée jeudi soir avec Journaux Cana­
diens Hollinger, demeurera confiden­
tiel, même si les chiffres véhiculés 
dans certains médias ont situé cette 
valeur entre 120 et 150millions$.

Voir GESCA en A 2 ►

AUTRES TEXTES 
j Québec rassuré Page A3 
□ Place à Internet Page A4

LE SOLEIL JOCELYN BERNIER

Président de Gesca ainsi que président et éditeur de «La Presse», Guy Crevier a effectué une courte 
visite au SOLEIL hier où il a rencontré le président et éditeur, Claude Thibodeau.
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Révolution à découvrir
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Scène typique du quotidien a Belgrade. Un petit tsigane lave un pare-brise.

En 1999, les avions de l’OTAN ont bom­
bardé la Serbie. On s’est ému, puis on 
les a oubliés. Le mois dernier, des cen­
taines de milliers de manifestants ont 
renversé le président Slobodan Milose­
vic, celui que l’on avait surnommé le 
« Boucher des Balkans». On s’est ému, 
puis on les a oubliés.

Les Serbes, eux, n’ont pas oublié. Pen­
dant dix ans, ils ont été nos ennemis.

Tout cela a laissé 
des traces. À Bel­
grade, après des 
années d’isolation 
et de sanctions 
économiques, la 
présence d ’un visi­
teur occidental 
suscite encore des 
réactions éton- 

' nantes. Une pas- 
Jean-Simon santé peut vous

Gagné embrasser spon-
, , , , tanément pour cé-

lebrer la paL\. 
EN SERBIE Quelques coins de

rues plus tard, un 
quidam peut vous cracher au visage 
pour venger l’humiliation du pays.

Une nouvelle Serbie surgira-t-elle 
des ruines laissées par une décennie 
de guerres qui ont fait plus 150 000 
morts? Une partie du pays, la jeu­
nesse surtout, a l'air d’y croire, mê­
me si le Kosovo ressemble autant au 
paradis qu’une bonne sœur peut 
s’apparenter à un Hell’s Angel. C’est 
ce nouveau pays que nous vous invi­
tons à découvrir dans une série d’ar­
ticles qui débute aujourd’hui.

«Tu sais comment tu devrais com­
mencer tes articles sur mon pays » ? 
m'a demandé un militant étudiant 
de Belgrade:

« La jeune révolution serbe espère 
se faire connaître du monde. Avez-

vous quelques minutes de lecture à 
lui consacrer»?

AUTRES TEXTES 
j Disciples de l’humour l’âge A17 
j Des vire-capots l’âge A18
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ÉLECTIONS
AMÉRICAINES

Appel aux 
tribunaux

WASHINGTON (d’après AP et AFP) — 
Les États-Unis se dirigent peu à peu 
vers une crise constitutionnelle que 
déclarent ne vouloir ni républicains 
ni démocrates, 
alors que persis­
te la confusion 
sur le vainqueur 
aux présiden­
tielles de mardi.

Les deux candi­
dats ont néan­
moins amorcé des 
collectes pour fi­
nancer des con­
testations judiciaires dont l’aboutisse­
ment sera de céder aux tribunaux le 
soin de choisir le prochain président.

« Nous ne pensons pas être à l’orée 
d'une crise constitutionnelle et nous 
n'avons pas l’intention de tenter et de 
provoquer une crise constitutionnel­
le», a assuré l’ancien secrétaire 
d’État Warren Christopher, dépêché 
par Al Gore en Floride pour surveiller 
les nouvelles opérations de comptage.
James Baker, lui aussi ancien secré­

taire d'État envoyé en Floride, mais 
par George Bush, a jugé quant à lui 
qu’il fallait sortir de l'impasse sans re­
tard. « L'important est que nous y par-

Les deux 
candidats ont 
amorcé des 

collectes pour 
financer des 
contestations

Voir TRIBUNAUX en A 2 ►

AUTRES TEXTES 
j Clinton rassurant l’âge A32 
j Six États incertains Page A32

imm nin muet
Argent

Un important contrat en vue pour 
les Industries Davie. Après 

plusieurs mois d’incertitude, 
le chantier pourrait créer 

jusqu'à 800 emplois grâce à 
un projet évalué à plus de 

100 millions S. Page B1

La capitale
Onze fêtards arrêtés au cours 

d’opérations PAS Alcool. La SAAQ 
et les corps policiers l'avaient 

pourtant claironné par la bouche 
des médias: plusieurs barrages 

étaient prévus. Page A10

L’écho 
des sans 

voix

P
as chanceuse Alexa!
Après deux jours d’en­
fer à Ottawa, nous som­
mes littéralement « tom­
bés» sur l’Acadie en 
pleine purée de pois. No­

tre pilote, qui s’appelle Day comme le 
chef de l’Alliance canadienne ( !), s’y
est repris a trois 
fois pour trouver 
la piste du petit 
aéroport de Mira- 
michi au Nou­
veau-Bruns­
wick... Un aéro­
port victime lui 
aussi des com­
pressions budgé­
taires, sans tour 
de contrôle ni 
personnel. Rete­
nant sa respira­
tion, et la nôtre 
en même temps, 
le pilote de First 
Air a finalement 
plongé son boe- 
ing727 vers le sol, 
terrissage et, dans

Michel
Vastel

«j

M\'astel(àlesolei L com

ÉLECTIONS
2000

sorti le train d’at- 
» une déchirure du

Voir ÉCHO en A 2 ►

AUTRES TEXTES 
j Lutte au crime organisé Page A21 
j Salle vide pour le NPI) Page A21 
j Chrétien ne rompt pas Page A 22 
j Un frein pour les tiers Page A23
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MÉTÉO

Averses devenant intermittentes. De­
main, ciel variable. Détails page A 15
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ECHO
Y croire encore

Suite de la Une

brouillard, s’est aperçu que nous étions à la perpendicu­
laire de la piste !

S’appelant monsieur Day, il connaît ça les virages à droi­
te... Et celui-là fut particulièrement serré ! Enfin arrêté en 
bout de piste, le capitaine nous avoua qu’il n’était pas fa­
milier avec cet aéroport et qu’il ne savait trop où station­
ner son appareil.

TRISTE SPECTACLE
Dehors, un spectacle beaucoup plus triste nous attendait: 

quatre adolescentes échappées de l’école du village, une 
grand-mère et un couple, accompagnaient le candidat néo­
démocrate de l’endroit, Allan tioodfellow. Huit personnes 
dont quatre électeurs seulement : comme comité de récep­
tion, on a déjà fait mieux...

Pauvre Alexa McDonough... Ce doit être dur tout de mê­
me d’y croire encore. Et de continuer à sourire. Comme si 
elle voulait vivre sa misère jusqu’au bout, elle délaissa les 
limousines de la GRC et s’assit à l’arrière de l’unique auto­
bus avec une poignée de conseillers pour l’heure de route 
qui nous séparait encore de Bathurst.

Que nous nous sentions loin, alors, du prestige de la cam­
pagne dite « nationale » ! Le contingent de la presse dite « na­
tionale» elle aussi était réduit à sept journalistes, dont un 
seul francophone, votre serviteur rendu d’autant plus hum­
ble par cet atterrissage tous volets sortis. Et que restait-il de 
ce grand parti encore dit « national », le parti de Tommy Dou­
glas, de David Lewis, d’Ed Broadbent et de Robert Cliche?

Le matin, le chef du Nouveau Parti démocratique avait eu 
droit à son dernier moment de gloire de la semaine. C’était 
au Théâtre de la presse nationale. Les réseaux de télévision 
lui offraient dix minutes d’antenne, dix minutes pour elle seu­
le. C’est alors que j’ai réalisé à quel point cette femme est la 
preuve vivante, et toujours souriante, que la formule des dé­

bats télévisés dé­
favorise les fem­
mes en politique, 
surtout quand el­
les sont courtoises 
et polies.

Seule à la camé­
ra, elle tape fort la 
madame. Elle ma­
nie la formule 
avec brio. Elle ri­
diculise l’adver­
saire avec une 
terrible cruauté. 
Bref, elle a autant 
de punch que les 

quatre mâles qui l’accompagnaient, mercredi et jeudi, dans 
le studio du Centre national des Arts. Et sa voix n’était pas 
couverte par les coups de gueule des uns et des autres...

Revenant à l’attaque sur l’état du régime de santé publique 
— ce même thème qu’elle martèle depuis le début de la cam­
pagne électorale et qui a fini par être à la mode —, elle s’en 
prit à Ralph Klein et à la fameuse loi 11 qui permet à des cli­
niques privées d’offrir leurs services aux Régies régionales 
de la santé. « Ralph Klein est le père du système de santé pu­
blique à deux vitesses, dit-elle. Et c’est Jean Chrétien qui lui 
a servi de sage-femme ! » Ras mal tout de même...

Alexa McDonough a aussi eu le courage de dire ce que ses 
collègues néo-démocrates, premiers ministres de la Sas­
katchewan, du Manitoba et de la Colombie-Britannique, 
n'ont pas encore osé déclarer publiquement depuis le dé­
but de cette campagne. Que «Jean Chrétien ment lorsqu’il 
prétend qu’il a signé une entente satisfaisante sur la santé 
avec les premiers ministres des provinces», que «Jean 
Chrétien a exercé un véritable chantage sur ses collègues 
pour leur faire signer cette entente. »

À Bathurst, nous retrouvions enfin la chaleur du franc-par­
ler acadien. Le député, Yvon Godin, est la plus grande gueu­
le du Parlement du Canada. Les ‘backbenchers’ libéraux des 
comtés éloignés de l’Ontario viennent le voir, et le remercier 
de dire tout haut ce qu’eux-mêmes ne peuvent même pas 
murmurer tout bas dans les réunions de leur groupe parle­
mentaire. « On n’en veut plus de pouvoir, me dit Roland Go­
din. On veut un député qui porte notre parole à Ottawa. »

Pauvre Alexa McDonough...

GE SCA
Profession de foi

Suite de la Une

Cependant, d’ici 70 jours, Gesca prendra le 
contrôle non seulement du quotidien de la capi­
tale, mais aussi de ceux de Chicoutimi (Le Quo­
tidien) et de Hull-Ottawa (Le Droit). C’est 
l’échéance qu’a annoncée le président de Gesca 
et président et éditeur deZ,« Presse, M. Guy Cre- 
vier, en conférence de presse, après une courte 
visite au SOLEIL.

HEBDOMADAIRES ET IMPRIMERIES
La vente inclut 15 hebdomadaires régionaux 

dont le Progrès-Dimanche de Chicoutimi et trois 
imprimeries, dont Imprimerie Canada à Québec.

Gesca entend par ailleurs accroître 
sa présence sur Internet en misant sur 
les contenus régionaux et en regrou­
pant les efforts dans ce domaine.

M. Crevier n’a guère élaboré sur 
ses autres projets, mais a ferme­
ment affirmé son intention d’annon­
cer d’ici un an un lien privilégié avec 
un radiodiffuseur.

Quant aux quotidiens, la présenta­
tion de M. Crevier a été dominée par une profes­
sion de foi dans l’avenir des journaux.

« Nous continuerons d’accorder une importan­
ce primordiale à la qualité de l’information, à la 
diversité d’opinions, à l’indépendance des salles 
de rédaction ainsi qu’au maintien du caractère 
original de chacun de nos journaux », dit-il.

Sans donner de garantie sur le maintien de la to­
talité des emplois dans les filiales d’UniMédia, le 
président de Gesca a dit avoir une vision du déve­
loppement pour laquelle les plans de gestion se­
ront élaborés avec les dirigeants déjà en place.

Le président et éditeur du SOLEIL a travail­
lé pendant deux ans à TVA avec M. Crevier.

Pour M.Claude Thibodeau, «c’est un homme 
qui fait ce qu'il dit ».

L’éditeur de Lu Presse a insisté sur plusieurs 
avantages de l’appartenance à Gesca pour les 
trois quotidiens qui joignent outre son journal. 
Lu Tribune de Sherbrooke, Le Nouvelliste de 
Trois-Rivières et Lu Voix de l’Est de Granby. A 
son avis, les ressources et l’expertise de Gesca 
sont grandes pour élargir la couverture de l’in­
formation, et la solidité financière de l'organisa­
tion permettra de saisir des occasions dans le 
domaine du multimédia.

Les relations d’affaires sont déjà établies en­
tre Gesca et UniMédia, par exemple par la par­
ticipation des sept journaux au réseau de ser­

vice aux annonceurs Probec. M. Cre­
vier a évoqué la possibilité de réaliser 
des économies d'échelle sur des pos­
tes budgétaires comme le papier 
journal ou les assurances.

Si les négociations ont été longues 
avec le responsable du dossier chez 
Hollinger, M. Daniel Colson, M. Cre­
vier affirme qu’à aucun moment des 
pourparlers la question de tendan­

ce souverainiste ou fédéraliste de l’acquéreur 
n’a été discutée.

Se présentant comme un ardent défenseur de la 
liberté d’expression et de la diversité d’opinions, 
le président de Gesca a pris l’engagement que ses 
journaux vont continuer dans cette veine.

Le dossier sera soumis dès les prochains 
jours au Bureau de la concurrence qui a été 
averti de l’entente. Sans anticiper la décision 
de l’organisme, M. Crevier a rappelé que la ven­
te d’autres avoirs du groupe Hollinger à Can- 
West Global Communications a déjà été autori­
sée et que l’annonce d’hier ne comporte pas de 
chevauchement de marchés.

Le dossier 
sera soumis 
sous peu au 
Bureau de la 
concurrence

TRIBUNAUX
L’incertitude à son comble

Suite de la Une

venions car, de toute évidence, l’élection prési­
dentielle est en suspens et cela affecte la position 
des États-Unis sur un certain nombre de plans, 
particulièrement au niveau international. »

Pour l’heure, l’incertitude est à son comble. 
«Nous ne voulons pas de retards», a déclaré 
William Daley, directeur de campagne d’Al Gore. 
« Ce que nous voulons, c’est que la démocratie soit 
respectée ». En d’autres termes, qu’Al Gore — qui 
a obtenu la majorité en voix — 
soit le prochain occupant de la 
Maison-Blanche. Les républi­
cains estiment, eux, que la pré­
sidence revient à George Bush 
puisqu’il devrait avoir la majo­
rité des grands électeurs pour 
lui si les résultats étroits de la 
Floride se confirment.

La confrontation entre MM. Bush et Gore 
s’est concentrée sur cet État clé (25 grands 
électeurs), dont dépend la victoire et dont l’an­
nonce des résultats définitifs ne devrait pas in­
tervenir avant vendredi.

William Daley a précisé que le camp Gore tra­
vaillait déjà « pour soutenir les actions en justice » 
en Floride. Les démocrates jugent irrégulier le 
scrutin dans le comté de Palm Beach, où les votes 
de quelque 19 000 électeurs ont déjà été annulés. 
Il a aussi souligné que la confusion née de la pré­

sentation des bulletins devote avait conduit nom­
bre d’électeurs à se prononcer par erreur pour l’Ut 

Buchanan alors qu’ils croyaient avoir voté pour Al 
Gore. De fausses manœuvres qui auraient coûté 
au vice-président quelque 2000 voix, selon lui.

M. Daley a expliqué que son parti recueillait les 
témoignages concernant d'autres irrégularités 
en Floride et demandait un nouveau décompte 
manuel des bulletins dans quatre comtés. En Io­
wa, où George Bush a perdu par moins de 5000 
voix, les républicains songent à exiger un re­
comptage. Ils pourraient également demander 

un second dépouillement dans 
le Wisconsin où Al Gore l’a em­
porté avec une majorité de 
6000 suffrages seulement.

Une fois les actions en justi­
ce lancées, une lutte devant 
les tribunaux se traduirait 
par des appels interjetés par 
la partie perdante et l’escala­

de pourrait se poursuivre jusqu’à la Cour su­
prême, ce qui placerait le système judiciaire au 
centre d’une affaire visant à déterminer qui 
doit être à la tête de l’exécutif.

Même dans ce cas, la vraie crise n’éclaterait 
pas avant que Bill Clinton quitte la Maison-Blan­
che. Il est raisonnable de penser que l’on sortira 
de l’impasse avant, les parties en présence ayant 
l’œil rivé sur cette date butoir, mais personne ne 
peut assurer non plus que la raison finira par 
prévaloir sur les intérêts partisans.

Les résultats de la Floride, 
dont dépend la victoire, 

ne devraient pas être 
dévoilés avant vendredi

C’ÉTAIT HIER

□ 1992 — L'Église d'Angleterre dit oui 
à l’ordination des femmes.
□ 19B9 — Le champion nageur Victor 
Davis est happé par un véhicule en 
banlieue ouest de Montréal : il meurt 
deux jours plus tard.
□ 1982 — Premier vol commercial de 
la navette spatiale Columbia, qui em­
porte un satellite de communications 
canadien.
□ 1973 — Israel et l'Egypte signent un 
accord de cessez-le-feu conclu sous 
l’égide des États-Unis.
□ 1966 — Le Canada est élu au sein du 
Conseil de Sécurité des Nations unies.
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QUE RESTE-T-IL DU NPD?
Que reste-t-il du NPD? Le grand patron des Travailleurs de 

l’automobile l’a laissé tomber. Cela fait beaucoup de sièges 
perdus en Ontario et peut-être en Colombie-Britannique. 
Mais il reste sans doute encore assez de pêcheurs au bord de 
la faillite, de travailleurs forestiers qui en arrachent, de fer­
miers découragés, pour faire un noyau de sièges assez im­
portant — au moins 12. Quelque chose me dit qu’en Acadie, 
en Nouvelle-Écosse et dans les lYairies, les «exclus» du 
« plus meilleur pays au monde » vont encore une fois envoyer 
quelques Yvon Godin à Ottawa. Une sorte de Bloc du Cana­
da oublié et qui ne veut pas disparaître en silence.

Comme le répète Alexa McDonough aux chômeurs, aux 
anciens, aux malades qui ont subi les terribles effets de la 
politique du déficit zéro : « le pays a besoin de néo-démo­
crates à Ottawa pour s’assurer que, quand Jean Chrétien 
va se coucher, leur voix résonne encore à ses oreilles... »

Vous croyez souffrir d’ostéoporose
ou désirez prévenir l'apparition de cette maladie ?

Vous pourriez participer à une étude sur la prévention de 
I ostéoporose d une durée de 2 ans. menée par une équipe 
expérimentée dans le domaine sous la supervision du 
Dr. Jacques Brown du Centre de recherche du CHUL.

• Vous êtes une femme ménopausée âgée de 
40 ans et plus

• Vous n'avez pas pris d'hormones au cours des 
6 derniers mois

• Vous n'avez pas éfé traitée pour l'ostéoporose 
au cours des 3 dernier mois

Si vom été» admmible. vou» recevrez gratuitement la médeation 0 
l'étude ou le placebo (lubitonce inactive). »ou» (orme de comprimé 
om»i que de» lupplément» de calcium et de vitamine D, tout ou long 
de L étude.

Ce projet a été approuvé par le comité d'éthique de la recherche 
clinique du CHUL du CHUQ (34.05.01)

four plui d Information, 
communiquez avec

Le Groupe de recherche sur 
les maladies osseuses 

avec Dr. Jacques Brown 
CHUL du CHUQ

Téléphone : 418.990.0751
(en tout temps)

is woerrOT zmo ---------------------------------- S
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MATELAS NEUFS
Légères imperfections, surplus de production, 

fins de ligne, échantillons de magasin
À UNE FRACTION DU PRIX

«I »
»ur les nuit-s froid* 

cf«_■ ï viennent*...

L'ENSEMBLE DE DRAPS
comprenant drap cantour,
. P i«é taies d'oreillers, 

drap plat, taies a
Format: 1 place æ q$

îpkues
Grand

Très grand tSU

MATELAS HAUTE I
54 pouces510 reSSOrt,6l

Cour. 528.95$ Cour

SOLDE2599S* SOLDI

*«$!?
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69
Plusieurs autres spéciaux en m

CENTRE DE 
LIQUIDATION

La qualité Matelas Dauphin 
à prix de liquidation!

Quantités limitées!

SEDIMENT au 85, MARIE-DE-l, QUÉBEC

MATELAS'____
DAUPHIN

loto-québec

ËfiKiWî) Tirage du 
2000-11-10

Tirage
2000-11

du
10

NUMÉROS LOTS
375415 50 000$

75415
5415

5000$
250$ 01 04 1Q 11 13

415 25$ 23 27 32 39 41
15 5$

37541 B 1 000$ 47 46 49 50 54
3754 mm 
375 bb

100$
10$ 61 62 66 66 70

EQtra angnvwTvv Tirage du 
wSmïïïïl^f M pooo-11-10

Tirage du Tirage du
2000-11-10

3 4

2000-11-10 04 11 16 S 24 42 4Z
232 8091 056309 Numéro complémentaire 45

Le jeu doit rester un jeu
Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets 

En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de L-Q, cette dernière a priorité

TVA, le réseau des tirages

s CONFERENCES - Yvon Dallaire n
Pour une vie 

amoureuse épanouie
Pour couple ou personne seule 

Seulement 15$ par conférence

Yvon Dallaire
Psychologue-sexologue et auteur

Savoir quand et comment dire adieu .... 15 novembre, I9h30
Comment savoir que notre couple vil un moment difficile tout à lait nor­
mal ou une relation devenue impossible et destructrice? Que taire 
lorsqu'on pense sérieusement à la séparation? Comment s assurer que 
tout a été fait pour reconquérir l'amour perdu? Comment réussir notre 
divorce si on ne peut taire autrement?

Les socrots des couples heureux.........22 novembre. I9h30
Les couples heureux (environ 20%) sont de plus en plus observés par les psy 
chologues à la recherche d'éléments ou de dynamiques qui les distinguent des 
autres couples Cette conférence vous livrera les résultats des pnnclpales études 
sur ces couples et vous révélera quelques uns de leurs secrets

CoMge Notre-Dame^to-Balevin
1605, chemin Sainte-Foy. Québec 

Production* Option SnntO, 675, Marguerite-Bourgeoys, Québec
^ 687-0245 ........................ .606176

http://www.lesoleil.com
http://www.lesoleil.com
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VENTE DU SOLEIL À GESCA

Optimisme 
et vigilance 

face à 
Gesca

Patrons et syndicats 
réagissent

QUEBEC — «J’espérais que l’acqué­
reur serait quelqu’un de notre indus­
trie », a commenté le président et édi­
teur du SOLEIL, M. Claude Thibodeau.

Une direction essentiellement idéolo­
gique n’aurait pas été compatible avec 
la dimension « affaires » de l’entrepri­
se.

Par ailleurs, l’aspect financier de la 
transaction lui laisse croire que le nou­
veau propriétaire ne connaîtra pas la 
pression que les créanciers auraient pu 
exercer sur un groupe formé spontané­
ment pour cette seule acquisition.

Connaissant l’impact de la force d’un 
regroupement sur la rentabilité des mé­
dias, il souligne que des revenus accrus 
laissent entrevoir plus d’argent à réin­
vestir.

M. Thibodeau s’est dit convaincu que 
LE SOLEIL sera en mesure d’afficher 
une concurrence encore plus vive et 
plus structurée sur le marché qu’il des­
sert.

Les éditeurs des journaux de la fa­
mille UnLMédia à Chicoutimi et Hull-Ot- 
tawa partagent son enthousiasme. 
Pour M. Claude Gagnon, l’annonce a été 
très bien perçue par l’équipe des cadres 
du Quotidien et du Progrès-Diman­
che. Il a insisté sur les affinités de fonc­
tionnement déjà testées au chapitre de 
la commercialisation.

M. Pierre Bergeron a rappelé que Le 
Droit est né d’un combat en 1913 et 
s’est dit très heureux de continuer dans 
cette direction.

Quant au président d’UniMédia, M. 
Marc Bourgault, qui quittera cette fonc­
tion avec la transaction, il s’est dit 
d’avis que l’annonce d’hier représente 
le meilleur scénario, tant pour le conte­
nu des journaux que pour leurs em­
ployés. Il voit dans la transaction un ga­
ge de continuité en matière de philoso­
phie d’information et de qualité journa­
listique.

Du côté syndical, la présidente du syn­
dicat de la rédaction du SOLEIL, M""' 
Monique Giguère, voit dans ce change­
ment un signe d’espoir pour les budgets 
de recherche, après des années de va­
ches maigres.

L’expérience des autres quotidiens du 
groupe Gesca montre à son avis que la 
direction de La Presse ne s’est pas im­
miscée dans les autres salles de rédac­
tion.

Si les propos du président de Gesca, 
M. Guy Crevier, lui inspirent confiance 
dans l’avenir, ils n’empêchent toutefois 
pas M"' Giguère de garder une attitude 
vigilante.

Du côté de la Fédération nationale des 
communications (FNC-CSN), qui repré­
sente 61 % des employés de Gesca-Uni- 
Média, la présidente, Mm' Chantale Fa­
rouche, a accueilli positivement les en­
gagements annoncés par M. Crevier. La 
FNC et ses syndicats affiliés comptent 
cependant s’assurer que ces engage­
ments se concrétiseront et que la mis­
sion d’information des journaux de 
Gesca ne sera pas affaiblie mais enri­
chie.

Le président du Conseil de presse du 
Québec, M. Michel Roy, s’est montré fa­
vorable à la transaction et, du côté de la 
Fédération professionnelle des journa­
listes du Québec (FPJQ), la présidente, 
Mm' Hélène Pichette a affirmé qu'il est 
important de faire un débat sur la 
concentration non seulement dans la 
presse écrite, mais aussi dans la pres­
se électronique, notamment avec l'ac­
quisition de Vidéotron par Québécor.

SOLEU

«9* **

LE SOLEIL JOCELYN BERNIER

Pour annoncer la vente d’UniMédia à Gesca, le président de cette dernière (et président de La Presse) s’é­
tait entouré à Québec des éditeurs des trois quotidiens nouvellement acquis, Pierre Bergeron, du Droit, 
Claude Gagnon, du Quotidien, et Claude Thibodeau, du SOLEIL.

Guy Crevier, 
plus qu’un vent 
de changement, 

un tourbillon
Michèle LaFerrière

MLaferriere@lesoleil.com

■ QUÉBEC — Guy Crevier, le nouveau 
grand patron du SOLEIL, dirige également 
La Presse depuis le lpr mars. Ce n’est pas 
un vent de changement qui a ébranlé le 
quotidien montréalais, c’est un tourbillon. 
Les gens sont essoufflés, certes, mais ils 
ont maintenant l’impression de travailler 
« dans un journal vivant ».
Au sein des journalistes de La Presse, la présen­
ce de Guy Crevier est perçue de façon « plutôt po­
sitive », résume la graphiste Hélène De Guise, vi­
ce-présidente du syndicat des travailleurs de l’in­
formation de La Presse. « Mais ça goale ! », ajou­
te-t-elle pour illustrer la vitesse de croisière du 
nouveau boss. En quelques mois, l’homme a en ef­
fet revu le contenu de son journal, le faisant pas­
ser à six cahiers en semaine. 11 en a aussi rajeuni 
\elook dans des délais que plusieurs estimaient 
très (trop même) serrés. « Dans notre secteur, on 
est un peu essoufflés», confie la graphiste.

Mais quand elle pose un regard sur les dernières 
années, Hélène De Guise ne peut que constater « la 
stagnation » qui minait la salle de rédaction. Au­
jourd’hui, ça bouge à La Presse, d'où son impres­
sion d’être « dans un journal vivant ».

Paul Roux, adjoint au directeur de l’information, 
affirme que Guy Crevier a «créé un grand dyna­
misme dans la salle». Il y avait longtemps qu'il 
n'avait ressenti « un tel vent de renouveau ».

Guy Crevier a fait l’objet de nombreux repor­
tages, surtout depuis qu’il dirige La Presse. Peu 
importe le média d’information, peu importe l’in­
terviewé, les mêmes qualificatifs reviennent : exi­
geant, ambitieux, bourreau de travail, visionnai­
re, minutieux, acharné, perfectionniste. Et mati­
nal.

«Il est au bureau à 6h30», mentionne Claude 
Thibodeau, président et éditeur du SOLEIL, qui a 
travaillé avec lui à partir de 1994. Guy Crevier était 
alors président de Télé-Métropole ; c’est lui qui a 
proposé à Claude Thibodeau de diriger Télé-4, la 
station de Québec. «C’est un gars d’action, mais 
vaut mieux le prendre le matin. » Voilà qui place

ces deux workaholics sur la 
même longueur d’onde.

La feuille de route de Guy 
Crevier en dit davantage sur 
son tempérament et ses am­
bitions que tous les com­
mentaires glanés à son su­
jet. Les chasseurs de têtes 
se l’arrachent. À 47 ans, ce 
Montréalais a accumulé 
1000 postes clés dans le mi­
lieu des communications.
Tout ce qu’il a touché s’est 
transformé en or.

Il a fait ses débuts en 1976 comme correspondant 
régional à La Tribune de Sherbrooke, où il devint 
chef de pupitre. La Voix de l’Est de Granby lui fit 
ensuite une place comme directeur de l’informa­
tion, puis la station de radio CHEF, moribonde, 
l’accueillit comme directeur général. Il l’a sauvée 
du naufrage.

En mai 1984, Roger D. Landry le nomme éditeur 
et directeur général de La Voix de l’Est. En qua­
tre ans, le tirage du journal passe de 8000 exem­
plaires à 20 000.

En 1988, Guy Crevier choisit de relever un nou­
veau défi : il passe à Télé-Métropole. Il occupe suc­
cessivement les fonctions de vice-président à l’in­
formation et aux affames publiques et de vice-pré­
sident aux ventes et au marketing. Il réussit l’ex­
ploit de surclasser les cotes d’écoute du bulletin de 
nouvelles de Radio-Canada.

11 accède ensuite au poste de président et chef 
de la direction de Télé-Métropole, avant de deve­
nir président de Vidéotron. En 1997, il rejoint Té­
lésystème en tant que vice-président senior; il a 
pour collègue Charles Sirois. Un an plus tard, on 
le retrouve comme président et chef de la direc­
tion de Motion International (anciennement le 
Groupe Coscient).

Parole de Claude Thibodeau, «.what you see is 
what you get», avec Guy Crevier. « Il fait ce qu’il 
dit et il dit ce qu'il fait», ajoute-t-il. Et s’il délègue 
beaucoup, il exige également des résultats. Hom­
me réservé, il n'abordera jamais ses collègues à 
coups de grandes tapes dans le dos. « Il est fonc­
tionnel», résume-t-il.

Sans doute se servira-t-il de ses atouts de battant 
pour mener à terme son nouveau défi : Internet.

Guy Crevier

Quebec 
se dit 

rassuré
Le gouvernement 
n'interviendra pas

Jean-Marc Salvet 
J MS aleet@lesoleil.co m

■ QUÉBEC—Le gouvernement du Québec ne blo­
quera pas la transaction entre Gesca et Hollinger. Il 
n’a aucune prise juridique pour inteivenir dans un 
tel dossier. Il a néanmoins suivi de près les 
péripéties entourant la vente des quotidiens d’U- 
niMédia à la filiale de Power Corporation.

Au cabinet de Lucien Bouchard, hier, on affirmait que le pre­
mier ministre était satisfait des garanties données par le pré­
sident de Gesca, Guy Crevier, quant à l’autonomie des salles 
de rédaction du nouveau groupe.

l’ar attachée de presse interposée, le chef du gouvernement 
a minimisé les risques que la concentration peut faire peser. 
« La concentration de la propriété n’entraîne pas nécessai­
rement une concentration équivalente des contenus », a dé­
claré sa porte-parole, Christiane Miville-Deschênes.

« Les informations que nous avons pu recueillir nous indi­
quent que la transaction contient des dispositions sur l’in­
dépendance des salles de rédaction ainsi qu’un engagement 
ferme sur la libre circulation des idées et des opinions. »

Dans ce dossier, Lucien Bouchard et son ministre de l’Éco­
nomie et des Finances ont parfois fait entendre des tonalités 
différentes. Hier, Bernard Landry a insisté sur le sens des 
responsabilités incombant à un groupe 
possédant «70% de l’écrit ou à peu 
près ». Il en a appelé à « l’éthique » capi­
taliste.

Cette transaction «crée un nouveau 
contexte » qui impose de « nouvelles 
obligations» aux propriétaires, a 
confié le vice-premier ministre. Il a 
invité le nouveau réseau à combattre 
la « pensée unique, que ce soit en ma­
tière socio-économique ou sur la question nationale du

Tonalités 
différentes 
de la part 
de Landry 

et Bouchard

Québec ».
Sur sa lancée, Bernard Landry s’est dit choqué par les pro­

pos tenus la semaine dernière par un haut dirigeant d’Hol- 
linger, Daniel Colson, qui affirmait que les journaux d'UniMé- 
dia devaient être vendus à « quelqu’un qui garantira » la pé­
rennité de « la tradition fédéraliste ». Il a cependant précisé 
qu’il s’agissait d’une déclaration du vendeur et que l’ache­
teur s’en est montré étonné.

Bernard Landry dit avoir été informé hier matin de la 
conclusion de la transaction par un coup de fil de Guy Cre­
vier. « Si elle était survenue il y a 25 ans, cette transaction au­
rait été considérée comme extrêmement dangereuse et sus­
pecte, a-t-il dit. Sauf que les choses ont changé. La concen­
tration de la presse, pour des questions techniques, financiè­
res et de rentabilité, est devenue une nécessité de notre 
temps. »

Lucien Bouchard et Bernard Landry ont eu l’occasion de 
discuter de ce dossier hier après-midi. Ce n’était pas le pre­
mier entretien que les deux hommes avaient à ce sujet.

Pour le chef libéral Jean Charest, cette transaction s’inscrit 
dans un contexte mondial. «C’est une réalité à laquelle on 
n’échappe pas. Les marchés exigent que les médias puissent 
avoir accès à différentes sources.» Il a ajouté que « c'est à l'es­
sai » qu’on verra la solidité « des garanties données quant à 
l’indépendance des salles de presse».

En 1973, Power Corporation avait déjà souhaité faire l’ac­
quisition du SOLEIL. L’entreprise avait dû reculer devant les 
pressions du premier ministre Robert Bourassa. Une com­
mission parlementaire sur la concentration de la presse avait 
été convoquée.

Lucien Bouchard constatait récemment que le sujet n’avait 
plus la même résonance. « La presse, grâce aux nouvelles 
technologies, est beaucoup plus diversifiée quelle ne l'était. 
On peut maintenant, c’est mon cas, aller voir les nouvelles 
sur Internet. Il y a aussi plusieurs chaînes de télévision. On 
est beaucoup moins prisonnier d’une presse unique qu’on au­
rait pu l’être il y a plusieurs années. »

Denis Giguère, président

comptant ^
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sur la plupart des nos 2001 et 2000 en stock

Angle Hamel 
et Laurentien

529-6551
PONTIAC • BUICK • CMC www giguereauto.com
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Destination Net
Crevier dit que la croissance passe par le cyberespace

Annie Morin

AM or i n (a Irsolril. co m

■ QUÉBEC —En mettant la main sur UniMédia, 
Gesca devient le plus grand diffuseur de journaux 
quotidiens au Québec avec 51°/o du tirage franco­
phone. Et son président, Guy Crevier, n’entend pas 
en rester là. Il a répété à plusieurs reprises, hier, que 
la croissance de l’entreprise passait par Internet.

Gesca reste 
un empire 

francophone

À l’échelle du Canada, Gesca occupe le 
cinquième rang des plus grandes socié­
tés de publication de journaux, derriè­
re les Can West Global, Québécor, Tors- 
tar et Thomson. Au cours de la derniè­
re année, toutes ces entreprises de

POWER CORPORATION ACHÈTE UNIMÉDIA

Une fois la transaction complétée, Gesca, 
propriété de Power Corporation, comptera sept 

‘"quotidiens. 15 hebdomadaires, ainsi que trois imprimeries.

La Presse 187 400 Montréal
LE SOLEIL 80 600 Québec
Le Nouvelliste 42 900 Trois-Rivières
Le Droit 34 300 Ottawa/Hull
La Tribune 31 200 Sherbrooke
Le Quotidien 29 800 Chicoutimi
La Voix de l'Est 15 200 Granby

Source Power Corporation du Canada INFOGRAPHIE PC / LE SOLEIL

presse ont manifesté leur intention 
d’envahir le Net. Au-delà du papier, les 
quotidiens sont ainsi devenus des 
« fournisseurs de contenu ». Tout com­
me les réseaux de télévision, appelés 
eux aussi en renfort à Internet. C’est ce 
qu’on appelle, dans le jargon des com­
munications, la «convergence».

Power Corporation, propriétaire uni­
que de la société privée Gesca, est le 
plus petit joueur de l’industrie à pouvoir 
aspirer à la convergence. A peine 10% 
de ses activités sont reliées aux sec­
teurs des communications depuis que 
Diffusion l\)wer a vendu ses stations de 
radio et de télévision, en 1999.
l’üwer détient cependant des intérêts 

dans I^rgesa SA, un holding suisse qui 
possède, en partenariat avec le groupe 
de communications CLT-UFA, des sta­
tions de radio et de télévision en Euro­
pe. Il n’est donc pas interdit de penser 
que Power encourage la création de 
liens entre ses diffuseurs de contenu 
francophone situés de chaque côté de 
l’Atlantique.

En gobant UniMédia, Gesca demeure 
un empire de presse exclusivement 
francophone avec sept quotidiens, au­
tant de sites Internet, une vingtaine 
d’hebdomadaires et autres publica­
tions et quatre imprimeries. Le nombre 
de ses employés passe de 1244 à 1815.

«Cette transaction confirme notre 
ambition de demeurer une entreprise 
de communication et de devenir un 
joueur majeur de l’Internet », a déclaré

d’entrée de jeu le président de Gesca, 
hier, en conférence de presse.

Au Québec, Gesca a pour ainsi dire le 
champ libre. Québécor, son seul et uni­
que concurrent, a fermé les sites du 
Jounuil de Montréal et du Journal de 
Québec en août dernier. Le chef de l’ex­
ploitation, Pierre Francœur, faisait va­
loir que « la simple reproduction en li­
gne d’un quotidien sans valeur ajoutée 
ne représente aucun intérêt » ni pour 
les lecteurs, ni pour les internautes.

À peu près au même moment, Gesca 
décidait de rassembler les sites de ses 
quatre quotidiens —La Presse de Mon­
tréal, La Tribune de Sherbrooke, Le 
Nouvelliste de Trois-Rivières et La 
Voix de l’Est de Granby — à une seule 
adresse: cyberpresse.ca.

Guy Crevier a confirmé hier que plu­
sieurs groupes de communications 
l’ont approché afin de former un parte­
nariat sur Internet, mais qu’il attendait 
d’être officiellement propriétaire d’Uni- 
Média avant d’étudier les propositions.
il s’est dit particulièrement intéressé 

à créer un « lien privilégié » avec un ra- 
diodiffuseur au cours de la prochaine 
année. 11 a toutefois nié la rumeur vou­
lant qu’il soit intéressé à acheter la 
chaîne de télévision TQS, dont Québé­
cor veut se départir.

Quant aux hebdomadaires, M. Crevier 
n’a pas précisé ce qu’il allait en faire. La 
rumeur voulait qu’il les revende à 
Transcontinental en même temps que 
les imprimeries.
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ALLIANCE
LES PROFESSIONNELS DU PNEU

Revendeur de Qualité, Produits de Qualité

Baie-Comeau
• Garage Monsieur Pro

210, boul. Lasalle 
(418) 296-2264

Charlcsbourg
• Boutique de Pneu P.C. Inc. 

7540, boul. Henri-Bourassa 
(418) 626-1703

Chicoutimi
• Service de Pneus Ruelland

1133, boul. Talbot 
(418) 549-5656

Gaspé
• Egide Dupuis 8r Fils Inc.

159, boul. Gaspé 
(418) 368-5778

La Malbaie
• Pneudis La Malbaie Inc.

202, boul. Mailloux 
(418) 665-3917

Lévis
• Habel Service de Pneus Inc.

159, route Kennedy 
(418) 835-0289

Mistassini
• C.P.I.M. Enr.

282, De Quen 
(418) 276-1212

Mont-Joli
• Les Services Verro Inc.

1199, boul. Jacques-Cartier 
(418) 775-3308

Montmagng
• Atelier de Pneus Montmagny

266, Saint-Ignace 
(418) 248-0202

Québec
• Létourno Service 

de Pneus inc.
2675, boul. Hamel 
(418) 684-2026

Rimouski
• Centre du Pneu BSL Inc.

188, Saint-Jean-Baptiste 0. 
(418) 724-2525

St-Georges-de-Beauce
• Jos Saint-Hilaire Inc.

11915, 2'Avenue 
(418) 228-8871

Ste-Marie-de-Beauce
• VSM Auto Service Inc.

1065, boul. Vachon N.
(418) 387-6633

Relations consommateurs : I 888 863-7777 luluuj.pneus-alliance.corn |
Parce que les pneus, c'est important."

Vous cherchez la liberté de la liquidité PLUS

le rendement d’un bon placement ?

L'Épargne Flexi-Plus Placements Québec vous offre le meilleur des deux mondes pour 
gérer efficacement vos liquidités. Vous avez accès en tout temps à vos fonds et, de plus, 
vous bénéficiez d’un taux d'intérêt avantageux, variable en fonction du marché et 
progressif selon le montant accumulé Votre capital est aussi garanti sans limites par 
le gouvernement du Québec. Pour une réponse avisée, contactez I un de nos agents 
d'investissement du lundi au vendredi, de 8 h à 20 h.

Pierre Champagne
PChampagne@lesolell.com

Usurpation d’identité
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1 800 463-5229
Pour la région do Québec, compose; le 521 5229

EPARGNE
FLEXI-PLUS
PIACEMENTS
QUÉBEC
www placemcntsqc.qouv.qc.en

Placements Québec. Une réponse en tout temps à vos besoins de placements.
----------------------?------------------------------------------ 7-------------------------------------------------------------------------------

Québec
Placements Québec
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LE SOLEIL. PATRICE LAROCHE

Contrairement à ce que j’ai écrit dans LE SOLEIL de lun­
di, la chanceuse que vous apercevez sur cette photo­
graphie (elle vient de gagner une émeraude de 5090$ au Bal 

de l’Émeraude) n’est pas une dénommée Lyne Laforêt. Il 
s’agit plutôt de Camille Hardy-Biron, agente de recherche 
au ministère de l’Éducation et épouse du D Simon Biron. Je 
me suis fait flouer par un faux D Patrick Côté. J explique. 
Dimanche après-midi, en rédigeant le texte, je cherche le 
nom de la gagnante. Pour ce faire, j’ouvre le bottin télépho­
nique à la page 187 pour trouver le numéro de téléphone du 
D1 Patrick Côté, commandeur de Québec de l’Ordre militai­
re et hospitalier de Saint-Lazare de Jérusalem, lequel par­
raine le Bal de l’Émeraude chaque année depuis 11 ans. 
C’est lui que l’on reconnaît, à gauche, sur la photo. Il y a huit 
Patrick Côté dans l’annuaire. Le second affirme être le véri­
table !> Côté et c’est lui qui me donne le faux nom de la faus­
se gagnante. Je me suis fait avoir jusqu au trognon parce 
que je ne suis pas allé plus loin dans ma recherche. Je n ai 
pas téléphoné aux six autres Patrick Côté croyant évidem­
ment que ce Patrick Côté était le bon D Côté. Ajoutons à 
l’histoire que le Bal de l’Émeraude a permis à l’Ordre de re­
mettre un chèque de 50000$ à l’Institut de cardiologie de 
Québec. Quant au faux D Patrick Côté, si vous le connais­
sez, faites-lui part de mon plus détestable mépris.

Collectionneurs ?

Benoît Doyon, le propriétaire de la boutique l’imagi­
naire de Place Laurier, est un grand spécialiste de 
toutes les collections. Bandes dessinées, timbres et mon­

naies, cartes de hockey, jeux d’échecs, médailles militai­
res ou civiles, figurines, jouets miniatures, etc. J’étais là 
lorsqu’il a acheté à une cliente quatre 25c anciens. La per­
sonne est repartie avec 4000$ dans ses poches. C était 
juste assez d'argent pour acheter une carte de hockey de 
Patrick Koy, imprimée sur un gilet de Patrick Roy; 4000$ 
pour la carte. Oui, il achète. Oui, il évalue et oui, il anime 
des ateliers dans les écoles pour renseigner les jeunes sur 
la valeur des collections. Son conseil; sortez vos vieilles 
collections de vos boîtes à souliers et faites-les évaluer. 
Peut-être les déposerez-vous ensuite dans un coffre-fort.

La sexualité des ados

Josée Tunnel, animatrice bien connue de la télé, invi­
te tous les parents d’ados des quartiers centraux de 
Québec à une soirée d’échange sous le thème «Est-ce en­

fin possible de parler facilement de sexualité avec mon 
ado?» le mardi 14 , au Centre Durocher, de 19 h JO à 21 h. 
Cette activité est présentée par le comité visant la préven­
tion de la grossesse à l’adolescence et de soutien des jeu­
nes mères et de leur famille de Québec Centre.

Coups de SOLEIL
□ Claude Dumais, diplômé de l’Institut maritime du Qué­
bec en 1980 et aujourd’hui directeur de la gestion de la flot­
te et de l’ingénierie chez Canada Steamship Line préside 
la compagne de souscription annuelle de la Fondation de 
l’Institut. Objectif: 40000$. Adresse: 53, rue St-Germain 
Ouest, Rimouski, G5L 4B4.

□ Jean-Marie Brochu (Le Noël du Bonheur) présidera, de­
main, à 10 h 45, la messe des artistes de la chapelle histori­
que Bon Pasteur. L’animateur Richard Joubert agira com­
me lecteur et les artistes invités sont Lise Paradis, Claude 
Lapointe, Jean-Clément Bergeron et Raymond Lepage.

□ Nicole Thibault et Sylvie Cantin souhaitent créer une 
troupe de théâtre constituée exclusivement de personnes 
de plus de 45 ans. Les intéressés doivent se rendre à La 
Maison Jaune, 200, rue Christophe-Colomb, demain à 
13 h30, pour un atelier exploratoire.

□ Annik Bourassa est la nouvelle gérante de l'Auberge de 
Peuplier de Cap-à-PAigle où elle cumule aussi la charge de 
déléguée commerciale.

□ Humberto Pinochet présentera, du 12 au 19 novembre, 
au 87, rue Saint-Pierre à Québec, une toute nouvelle expo­
sition de ses peintures intitulée Lumières du sud.

-f

http://www.lesoleil.com
mailto:PChampagne@lesolell.com
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Un vote vert !
ordinaire, à 17 jours des 
élections, je tergiverse, j'hy- 
perventile, j’interroge les 
astres, j’angoisse, je change 
d’idée comme de bottillons. 
Et la plupart du temps, je me 

décide seulement quand je me retrouve au pied 
du mur, dans l’isoloir, au moment de tracer la 
croix, perplexe devant la longue liste de can­
didats, dont les noms sont inscrits en colonne 
et ne composent pas un joyeux foutoir, comme 
en Floride ! Mais cette année, disparue l’hési­
tation. Je ne suis plus tiraillée entre l’appel im­
périeux qui me dicte l’obligation de remplir 
mon devoir de citoyenne et l'espèce de désabu­
sement qui me gagne à chaque rendez-vous 
électoral.

Oui, je me sens légère comme si j’avais fumé. 
Car j’ai appris cette semaine que le Parti Mari 
présentait un candidat dans la circonscription 
de Québec. Adieu, veaux, vaches, cochons, rhi­
nocéros ! Pour une fois, mon vote aura du 
poids.

★★★★
Vous pensez que je rigole ? Non, c’est sérieux. 

Je vais voter pour le Parti Marijuana. Au risque 
d’être montrée du doigt, je vais tracer ma croix 
à côté d’un nom prédestiné: Paradis, Pierre- 
Étienne dont le parti ne s’enfarge pas dans les 
fleurs du tapis et affiche un programme clair. 11 
est temps, plus que temps d’en «décriminali­
ser» la consommation comme on dit dans le 
jargon. De cesser de jouer à la cachette avec 
ceux qui en produisent. Ça fait des années 
qu’on débat de cette question sans jamais 
aboutir. Ça fait des années que les partis tradi­
tionnels tournent autour du pot.

Comprenez-moi bien. Je 
ne dis pas que consommer 
des drogues dures, c’est 
anodin. Au contraire. Se pi­
quer, devenir acero de la co­
caïne, de l’héroïne, c’est un 
grand malheur. Mais tirer 
un joint de mari ou une pof- 
fe de hasch de temps en 
temps ! ! ! Ça ne m’étonne­
rait pas que même Stock- 
well Day en ait inhalé dans 
sa prime jeunesse. Si Bush,
Clinton l’ont fait, pourquoi 
pas Stockwell? Il n’y a pas plus de raisons de 
faire de la consommation des drogues un acte 
criminel qu’on le fait pour le tabac, l’alcool, le 
sucre à la crème, la loterie, le chocolat, ou tout 
autre produit qui entraîne l’accoutumance.

La drogue, bien sûr, c’est un fléau. Et ceux qui 
y sont accrochés sont tragiquement à plaindre. 
En consommer exagérément, c’est terriblement 
moche. La toxicomanie, c’est une tragédie. Mais 
on doit traiter les toxicomanes comme des ma­
lades. Pas comme des criminels.

C’est déjà bien assez d’en être dépendant, 
d’être tombé à un âge tendre, dans les pièges 
des truands qui gravitent autour des cours 
d’écoles, sans devoir, en plus, vivre sous la cou­
pe du banditisme pour s’approvisionner en 
« triangles », en carrés » et en « ronds ».

Imaginez un instant que l’industrie du hou­
blon soit contrôlée par les Hell’s ou les Rock 
Machine au Québec et que ce soient eux qui en 
contrôlent la teneur en alcool. Imaginez qu’ils 
monopolisent la vente du tabac, du vin. Or, c’est 
ce qui arrive quand on impose la prohibition. Et

c’est ce qu’on fait avec une 
drogue comme le canna­
bis. On en abandonne au 
crime organisé la produc­
tion. le trafic. On permet 
aux truands de jeter leurs 
filets dans les cours des 
écoles, d'imposer un régi­
me de terreur dans les ré­
gions agricoles, de pren­
dre les cultivateurs en 
otages, de faire main bas­
se, à la pointe du fusil, sur 
leurs terres.

Vous avez peut-être vu, hier soir, le docu­
ment troublant diffusé Zone Libre qui dé­
crivait le « triangle d'or » de la culture du « pot » 
dans les zones de culture du maïs comprises 
entre Cornwall, Sorel et Coaticook ? Effarant. 
Au Québec la culture de la mari représente des 
milliards S de revenus empochés par des ban­
dits mafieux. Oui, on permet qu’un régime de 
terreur mené par des « anges de 1 enfer » fasse 
la loi dans nos campagnes.

Or, face à ce problème, le gouvernement s’em­
pêtre dans les contradictions. Et ce n est pas le 
petit livre rouge exhibé par les libéraux , qui 
les dénouera. La « stratégie nationale sur les 
stupéfiants » à laquelle un gouvernement libé­
ral consacrerait 420 millions S en visant à ré­
duire l’offre et la demande de stupéfiants, en 
sévissant contre le crime organisé, c’est une lu­
bie. Un tissu de voeux pieux.

Ce n’est pas en mettant les fumeurs en prison, 
en interdisant la production du tabac qu'on 
s’attaque au tabagisme, mais en convainquant 
les consommateurs que ce produit est nocif.

Vaut mieux essayer de prévenir et de soigner 
la maladie plutôt que de punir ceux qui en sont
atteints. C'est le gros bon sens, non?

****
Une autre bonne raison pour voter Mari ? Au 

pays, après tergiversé longtemps, on a fini par 
permettre à des malades d’utiliser la marijua­
na à des fins médicales, pour soulager la dou­
leur, réduire les nausées provoquées par le 
traitement du cancer, stimuler l’appétit, rédui­
re la fréquence de crises, d’épilepsie, etc. Mais 
un règlement leur permet de cultiver.. « trois 
plants ». Et il est toujours interdit à quiconque 
de leur en fournir.

Ceux qui approvisionnent les malades ris­
quent d’être accusés de possession et de trafic 
de stupéfiants, comme le sont présentement les 
membres du Club Compassion dont le procès 
doit débuter lundi à Montréal. Le chef du Par­
ti Marijuana, le musicien Marc Saint-Maurice, 
fait partie des accusés.

Par ailleurs, quand un malade à qui on permet 
de consommer le « médicament » en réclame le 
remboursement, on joue au ping-pong avec lui: 
le fédéral le renvoie au provincial qui le ren­
voie au fédéral. Car la mari, est toujours consi­
dérée comme une substance prohibée. C’est 
arrivé à Claude Messier, un grand malade qui 
s’est porté candidat dans la circonscription 
Rosemont/Petite Patrie.

Oui, vraiment au pays, on est bien empêtré 
dans les contradictions.

Voter rouge, voter bleu, voter blanc en s ab­
stenant ? J'ai choisi de voter verdoyant. Oui, 
tout est dit. Personne ne me fera changer 
d’idée. Je vote mari.

Ghislaine Rheault
GRheaulttelesuleil.cum

Les grandes dates dans Fhistoire du SOLEIL
QUÉBEC — Sans perdre un seul jour de 
publication, le journal L’Électeur de­
vient LE SOLEIL, dont le premier numé­
ro est publié le lundi 28 décembre 1896.

Il deviendra quotidien huit mois 
après sa naissance, soit en août 1897. 
Son fondateur, Ernest Paeaud, en de­
meure propriétaire jusqu’en 1903.

Simon-Napoléon lurent, déjà maire de 
Québec et premier ministre de la provin­
ce, devient copropriétaire du SOLEIL.

Il en sera rapidement l’actionnaire

majoritaire et le demeurera, avec son 
fils Georges, jusqu’en 1927, soit 
jusqu’à l’arrivée du financier sher- 
brookois Jacob Nicol à la tête de l’en­
treprise de presse. C’est à Georges Pa­
rent et à Jacob Nicol qu’on doit la cons­
truction de l’édifice de la rue Saint-Val- 
lier.

Il faudra attendre l’arrivée du colonel 
Oscar Gilbert, en 1948, pour voir LE 
SOLEIL atteindre le statut de journal 
indépendant de tout parti politique. A

partir de ce moment, le tirage du jour­
nal montera en flèche.

Ses fils, Guy et Gabriel Gilbert, tien­
dront les rênes du SOLEIL jusqu’en 
1973.

Cette année-là, tous les hommes de 
presse au pays le convoitent. Paul Des­
marais, de Power Corp., qui possède 
La Presse, entre autres, est intéressé. 
On crie à la concentration de la presse. 
L’affaire rebondit à l’Assemblée natio­
nale. Tout se règle dans le bureau du

premier ministre Robert Bourassa.
La table est mise pour Jacques Fran- 

coeur, le président d'UniMédia, qui de­
meurera propriétaire du SOLEIL 
jusqu’en 1987.

Le quotidien est alors acheté par 
l'empire Hollinger, de Conrad Black. 
LE SOLEIL est ébranlé par deux grè­
ves au cours de son histoire. Le 30 
août 1977, les 110 journalistes et les 
30 employés de soutien descendent 
dans la rue.

Paul-A. Audet est président et direc­
teur général. Le journal ne sera pas 
publié pendant 10 mois.

Le 21 octobre 1992, une autre grève 
des journalistes perturbe l’entreprise 
sans interrompre la publication du 
quotidien.

Robert Normand en est alors prési­
dent et éditeur. Le conflit se terminera 
le 26 décembre.
Informations colligées par Michèle 
LaFerrière.

DIABETIQUES
RECHERCHÉS
L’Unité de Recherche sur le Diabète du CHI L du Q entre 
Hospitalier Universitaire de Québec, est à la recherche de person­
nes diabétiques pour l’évaluation d’un nouveau médicament pour 
le diabète. Ces personnes devront remplir les conditions suivantes:

— Être âgé(e) de 30 à 75 ans;
— Être traité(e) pour le diabète par la diète seule ou avec un 

seul des médicaments suivants: Diabeta, Glyburide, Euglucon, 
Gen-glybe, Glucophage, Metiormine, Diamicron, Gliclazide;

— Avoir un poids stable.

Les personnes intéressées pourront obtenir plus Je renseigne- | 
ments et vérifier leur éligibilité en appelant à 654-2741.

Gilles Tancrède, M.Sc.
AnJré Nadeau, MD

I Ce projet Je recbercbe (30.05.03) a été approuvé par le comité 
I d’étbique Je la recbercbe clinique Ju CHLQ, Pavillon CHUL. I

Ç DERNIÈRE CHANCE LE )

%\ZAtt
SE TERMINE DEMAIN

-^La station touristique ISSÏ' ■“

OUVERT
Économiser
Marchandises neuves 

et d’occasion
Les fins de semaine de 9h à 16h30 

au sous-sol du chalet principal 
Nouvelle marchandise chaque semaine 

• Lot d’équipement,
4M snowboard, ski, vêtements, etc.

848-4412____

Éclairez
vos Jours sombres
Profitez des bienfaits 
de la luminothérapie 
avec la lampe
SADelite
Les troubles affectifs saisonniers se 
manifestent en automne et en hiver et 
sont causés par le manque de lumière 
Une exposition quotidienne de 30 mi­
nutes à une lumière intense (luminothé­
rapie) s'avère un traitement efficace

• mise au point par les 
Technologies Northern Light

• sécuritaire et efficace
• produit unique de haute qualité, garanti
• esthétique, compacte, 

orientable et po/tative

Pqur renseignements:
Monique Paré 

(41 B) 337-3544
Courriel: monipare@globetrotter.net 

wvtw.northernlight-tech.com

Nulle part ailleurs

1 ISt

w f*

MCXX
www.mexx.com

MODE«ILES

http://www.lesoleil.com
mailto:monipare@globetrotter.net
http://www.mexx.com


Le solde
Chevrolet

1

338Loi,
location 36 mois
Transport et préparation inclus

3,9% à l'achat*

trois pas
Comptant

IM échange tguirareni Mensualité

0$ 445$
1 901 $ 388$
3 566 S 338$

S-10 4x4 LS 2ooî
B portes à cabine allongée

Moteur V6 SFI 4,3 L de 190 HP • Boite automatique 4 vitesses 
Freins à disques et système antiblocage aux 4 roues 
Climatiseur • Radio AM FM stéréo avec lecteur de disques compacts 
Roues en aluminium • Volant inclinable 
Régulateur de vitesse • Pont arrière autobloquant

318 Loi,
location 36 mois
Transport et préparation inclus

5,9% à l'achat*
• Moteur Vortec 4300 V6 de 200 HP • Boîte automatique 4 vitesses avec 

surmultipliée et mode remorquage • Freins à disques et système antiblocage 
aux 4 roues • Banquette avant divisée avec appuie-bras central

• Calandre, pare-chocs et roues chromés • Radiocassette AM/FM stéréo
• Volant inclinable • Pont arrière autobloquant

Comptant
(ou échangé equnalen'! Mensualité

0$ 416$
1 561 $ 368$
3 181 $ 318$

Silverado 2007
cabine régulière

Pour un temps limité

de versement initial 

d'intérêt avant 90 jours 

de paiement avant 90 jours
à l'achat sur la plupart des véhicules 2001 et 2000 en inventaire

Blazer 4x4 LS 2007
2 portes

I

Tracker 2007

318 Loi,-
location 36 mois
Transport et préparation inclus

3,9% à l'achat**
Moteur Vortec 4300 V6 de 190 HP • Boite automatique 4 vitesses avec 
surmultipliée • Freins à disques et système antiblocage aux 4 roues 
Climatiseur • Verrouillage des portes, rétroviseurs chauffants et vitres 
à commandes électriques • Volant inclinable et régulateur de vitesse 
Pont autobloquant • Radio AM/FM stéréo avec lecteur de disques 
compacts et ensemble Bose • Pneus tout terrain

Comptant
fou échange équivalent) Mensualilé"

0$ 449$
1 818$ 398$
4 620$ 318$

/mois 
location 36 mois
Transport et préparation inclus

3,9% à l'achat*

Comptant
(ou échange equivalent) Mensualité

0$ 369$
1 403$ 328$
2 431 $ 298$

Moteur 4 cyl. DACÏ 2,01 de 127 HP 
Boite de transfert permettant de passer de 2 à 4 roues motrices à la 
volée • Climatiseur • Entièrement construit sur un bâti en acier de 
type échelle • Sièges pour 5 passagers • Radio AM/FM stéréo avec 
lecteur de disques compacts • Porte-bagages sur le toit

• Lave/essuie-glace de lunette arrière
• Housse en vinyle pour le pneu de secours . _ __

CHEVROLET

Oldsmobile

to IT1 L Association marketing des concessionnaires Chevrolet Oldsmobile du Québec suggéré aux consommateurs de lire ce qui suit Xlres d une durée limitée réservées

a ‘ * E&^El3 ■■■s Ht h .-etm ules Exclut Corvette «t camlonnett
J* r tableaux d< mensualités) A la

12 c du km apr- - ■ • . . ................ir le Mater LS •Taux de flnar 1
financement a > ■■■■■ < peut fixât ton propre prix '"‘"Marque déposée de Oeneral Motor» Corporation Banque TD 'i>..«ger agréé Un échange
(OU comma, i f, ^lis Pour plus d Information voyer votre conce^lonnalre participant visiter le www gmcanada c^i ou faites le I HOO 4M 74X t ,
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SOMMET DES AMÉRIQUES STUPÉFIANTS À LA PRISON DE RIMOUSKI

Propriétaires aux anges
Les derniers appartements vacants loués 

par les dirigeants de l’événement
Claude Vaillancourt

CVailiancourt(g lesoleil.com

QUÉBEC — La Gendarmerie royale 
du Canada n’est pas la seule à avoir 
mis la main sur tous les appartements 
disponibles en location dans le péri­
mètre de sécurité prévu par les forces 
policières pour la tenue du 
Sommet de Québec. Les di­
rigeants du Sommet ont agi 
de même.

Dans une entrevue accor­
dée au SOLEIL, hier, le di­
recteur des communica­
tions du Sommet des Améri­
ques, Éric Pelletier, a indi­
qué qu’une cinquantaine 
d’appartements situés dans le Vieux- 
Québec sont actuellement sous un bail 
de location avec son organisme.

« Ce sont de bonnes retombées éco­
nomiques pour les gens du quartier», 
s’est-il réjoui.

«J’ai réussi à louer un 4 1/2, meublé, 
chauffé et éclairé, au prix de 1900 S 
par mois », se réjouissait, hier matin, 
un propriétaire d’immeuble du Vieux- 
Québec, lorsque interrogé par l’ani­
mateur radiophonique Robert Gillet. A 
la lecture du SOLEIL, celui-ci avait in­
vité les gens à l’appeler pour confir­

mer nos informations et en ajouter car 
la Gendarmerie royale du Canada re­
fuse de dire combien d’appartements 
elle a loués jusqu’après la tenue du 
Sommet.

« L’été, disait-il, je loue ça 500 S par 
semaine à des touristes japonais. 
Mais l’hiver, c’est tranquille. J’ai pu 

louer deux appartements 
au Sommet depuis septem­
bre jusqu’au mois de mai. » 
D’autres proprios ont, selon 
lui, profité de cette manne. 
Le directeur des communi­
cations du Sommet, Éric 
Pelletier, veut bien dire que 
son organisation a signé 
des baux pour une cinquan­

taine d’appartements mais précise ne 
pas avoir de « chiffres globaux » sur le 
coût de ces contrats.

Celui-ci a rappelé que son organisa­
tion avait réserve quelque 9000 cham­
bres d’hôtel pour la durée du Sommet, 
de Trois-Rivières jusqu’à Sainte-An- 
ne-de-Beaupré.

Il semble acquis, selon M. Pelletier, 
que les journalistes internationaux 
seront logés dans des établissements 
de Sainte-Foy et non pas dans les hô­
tels à l’intérieur du périmètre de sécu­
rité.

«J’ai réussi 
à louer un 

41/2 au prix 
de 1900$ 
par mois »

Fatigués des longues semaines de travail?
Sortez des sentiers battus...

et savourez vos temps libres dans un havre de paixl
Votre terrain vous attend dans un domaine unique de style Scandinave,
situé à environ une heure de Québec, au cœur de la magnifique région de Portneuf
I terrains d'un minimum de 40 000 pi ca, prêts pour la construction de chalets en bois rond, accessibles à l'année 
I domaine boisé à l'état naturel (sapins et érables) bordé par la rivière Sainte-Anne et par un lac avec plage et quai 

traversé par des ruisseaux à truites
l activités sur place, baignade, chaloupe, pêche, piste cyclable, sentier pedestre, ski de fond, cabane à sucre et accès

à un sentier de motoneige_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ '_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Pour tout renseignement, communiquez avec nous: 
téléphone: (418) 285-2394 télécopieur (418) 285-5649 
ou visitez notre site Internet: www.quebecweb.com/tbr

FINANCEMENT DISPONIBLE

Bientôt...

ÇatnUm
'SEMENT

i m

... Tous retrouveront
leur coeur d'enfant

du 16 au 19 novembre 
au Centre de foires de Québec

pour exposition

www salondudivertissemeni.com

Un salon interactif... et des exposants 
qui vous feront découvrir 

de nouvelles façons de vous divertir.

Une initiative de François Massicotte

90 jours de prison pour Julie Proulx
Carl Thériault 

Collaboration spéciale

RIMOUSKI —Julie Proulx, 25 ans, de 
Rimouski, a été eondamnéee par le ju­
ge Laurent Dubé, à 90 jours de prison 
pour trafic de stupéfiants et complot.

Le 19 octobre, le juge avait reconnu 
sa culpabilité en attendant les repré­
sentations sur sentence.

La jeune adulte purgera sa peine 
d’emprisonnement le samedi et le di­
manche à compter du 18 novembre. 
Une ordonnance de probation de deux 
ans lui a aussi été imposée aux condi­

tions générales de garder la paix. La 
jeune adulte était responsable d’un 
service de garde en milieu familial à 
Rimouski.

Le juge Laurent Dubé avait rejeté la 
thèse de l’accusée qui était venue af­
firmer à la barre des témoins que les 
pièces saisies par les enquêteurs de la 
Sûreté du Québec dans la maison qui 
abritait une garderie n’avaient jamais 
été portées à sa connaissance et qu’el­
le ne consommait pas de drogue.

Le juge a plutôt cru à une entente 
commune avec trois autres individus, 
Mélanie Ouest, Luc Thibault et Michel

Larue, sur la base des éléments de 
preuve déposés pour que la « mari » 
puisse entrer au centre de détention 
de Rimouski à partir de la maison ha­
bitée par Julie Proulx.

Il avait aussi refusé une requête de 
la défense à l’effet de retirer le chef 
d’accusation de trafic.

Sept témoins avaient été entendus 
lors du procès. Le stratagème, qui au­
rait débuté vers la fin du mois de dé­
cembre 1999 ou en janvier 2000, n’a 
duré que quelques semaines avant 
que les agents du service correction­
nel n’y mettent fin le 4 février.

Sortie de route
■ QUÉBEC — Un conducteur de 22 ans a fait une brutale sor­
tie de route vers 3h à Saint-Étienne. Selon les policiers de 
Chaudière-Etchemin, la perte de contrôle de l’automobiliste 
a été causée par son état d’ivresse. Il devra comparaître 
bientôt au palais de justice de Québec pour répondre à une 
accusation de conduite avec les facultés affaiblies. I.M.

LA BOUGIE SAINTE
AVEC SUPPORT
de Bethléem en Terre sainte

(514) 420-9032
Appelez 7 jours sur 7 • 24 h sur 24

Lorsque la bougie brûle, 
vous voyez l’image sainte de 
Jésus-Christ notre Sauveur 

pu de la Vierge Marie

F APRÈS
Vn cadeau de Noël très original pour vous, vos amis uu votre famille "
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Râpe «MICROPLANE»
en inox pour 
citron, ail, 
fromage, 
muscade ou 
chocolat!
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PLACE LAURIER 
653-5878

La nouvelle
façon de vous chausser

Parce qu'elles sont belles et élégantes, 
souples et légères, 
uniques et exclusives, 
de qualité supérieure, 
et parce qu'elles seront ajustées 
par des professionnels 
d'expérience, J
vous aimerez les porter.
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POULIOT

2990, chemin Sainte-Foy, Sainte-Foy
652-0100

Externat Saint-Jean-Berchmans
«Faire jaillir la source du savoir 

Car \a connaissance est lumière.»

’Externat, école primaire mixte, accueille près de 350 garçons et filles.

Nous offrons:
* Suivi pédagogique individuel et constant.
* Service de garde de 7h50 à 17h45, incluant 

l’étude surveillée.
* Garderie lors des journées pédagogiques.
* Laboratoire moderne d’informatique/lnternet.
* Au choix : repas chaud préparé à l’école ou boîte 

à lunch de la maison.
* Professeurs spécialisés pour les cours d’anglais, 

d’éducation physique, d’arts plastiques, d’art 
dramatique et d’éducation musicale.

* Cours parascolaires : natation (programme de
la Croix-Rouge), mini-basket (compétitions inter­
écoles), mini-tennis, piano, violon, danse, artisanat, 
gardiens avertis, rattrapage scolaire, sorties 
éducatives et sportives.

* Cour spacieuse, aires de jeux. Piscine intérieure.

EXAMENS D’ADMISSION
1rf année : Le samedi 1<S novembre 2000 

Autres niveaux : mars 2001
Externat Saint-Jean-Berchmans 

1160, chemin Sainte-Foy 
Québec (Québec) G1S 2M4

Tél.: 607-5071 Téléc.: 66Ô-1566

ACCENT GS à partir de

• location 41 motvTi**! tn lu». L*f»' comptant d» 500$

HYUrORI

nouveau chez Ste-Foy Hyundai
Les 2001 vous attendent... Venez les essayer

ELANTRA à partir de
199$*

24 heure* T ii pendant 3 ant/BO 000 km

2650, Dalton, parc Colbert, Sainte-Foy
* Location 48 moi*. Taxes en sut. Léger comptant de 144S$
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En prime: un casque d'écoute et une pince de ceinture

Audiovox 60S
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Alma
Plaza 1
(418) 662-0469

Chicoutimi 
l’Iacc du Itoyaume 
(418) 69.1-1 188 
191 S, boul. lalbot 
(418)696-0506

Drummondville
Promenades Drummond ville 
(819)475-3282
Lévis
Galeries C.hagnon 
(418)833 3848

Aussi disponible chez les agents autorisés et dépositaires Bell Mobilité.
T *

Québec
1171, boni. ( barest ( >ucst
(418)687-2121
Les Galeries de la (Capitale
(418)627-2555
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A

1 KM), rue Bouvier bureau 350
(418) 627-6000
Ste-Foy
l’I.ice Laurier
(418)658 8678
2785 boni, laurier
(418)650-1000

*

Trois-Rivières
Les Rivières 
(819)691-0482
Victoriaville
567, IhuiI Bois Francs Sud 
(819)357-7777

»

http://www.mobilite.ca/solo


Le SAMEDI 11 NOVEMBRE 2U00 LE SOLEIL www.lesoleil.com A 9
► LA CAPITALE ET SES RÉGIONS

18 mois de prison à un incorrigible de 69 ans
Richard Hénai lt 

RHenault@lesoleil .com

QUEBEC — Un homme incorrigible de 
69 ans, qui a maintes fois fait fi de 
conditions lui interdisant de commu­
niquer avec une jeune adolescente, a 
été condamné hier à 18 mois de prison.

Les trois derniers bris de probation 
de Léopold Gendron, de Québec, se 
sont produits cet été et dès lors, il a été 
incarcéré. La narration des différents 
épisodes de cette saga juridique sem­
ble pour le moins aberrante.

Tout a en effet débuté en 1997 lorsque 
la mère de l’adolescente alors âgée de 
seulement 13 ans a découvert des let­
tres provenant de Gendron, a relaté au 
juge le sergent-détective Louis Ber­
nard, de la sûreté municipale de Qué­
bec. Un examen gynécologique a ensui­
te démont ré que cette dernière avait été 
victime d’agression sexuelle.

Le sexagénaire accusé par la suite 
était propriétaire de la maison où ha­
bitait la famille de la victime. L’homme 
avait d’abord eu une relation amou­
reuse avec la mère puis avait jeté son 
dévolu sur la jeune fille.

À l’enquête préliminaire, celle-ci a 
toutefois nié les faits, de sorte que 
Gendron a été libéré de l’accusation 
d’agression sexuelle. En novembre 

1998, une per­
quisition effec­
tuée chez lui a 
permis aux poli­
ciers de trouver 
des photogra­
phies de l’ado­
lescente nue, 
mais elle a nié 
que ce soit elle.

En chambre de la jeunesse, en mars 
1999, elle admettait avoir menti à l'en­
quête préliminaire de Gendron, expli­
quant qu’elle avait agi ainsi parce 
qu’elle avait été menacée. Cette fois, 
elle reconnaissait avoir eu deux rela­
tions sexuelles avec Gendron. Plus 
tard au cours de l’année, celui-ci était 
condamné pour bris d’engagement et 
pour possession de matériel porno­
graphique juvénile.

Lors de chacune des étapes de la sa­
ga, des interdictions de contact avec 
l'adolescente étaient faites à Gendron 
mais, chaque fois, il passait outre, de 
sorte que de nouvelles accusations 
étaient portées. Encore hier, d’ailleurs, 
le juge Michel Auger n’a pas cru la ver­
sion de Gendron ni celle de sa « blonde », 
et il l’a déclaré coupable des trois bris 
de probation dont il était accusé.

La procureure de la Couronne, 
M1’ Lucie Bernard, a insisté sur la né­
cessité de « l’isoler du reste de la so­
ciété » pour réclamer une peine de 18 
à 24 mois de prison. La victime, bien 
quelle soit maintenant âgée de 16 ans, 
a constamment peur de tomber sur 
Gendron lorsqu’elle sort de la maison. 
« Elle a le droit de vivre dans la paix et 
dans la tranquillité», a plaidé la pro­
cureure.

L’avocat de l'accusé, M' Sébastien 
St-Laurent, a qualifié la suggestion de 
sa consœur d’extrêmement sévère et 
déraisonnable. Selon lui. les trois ren­
contres de cet été entre le sexagénai­
re et sa victime étaient fortuites.

À cause de son état de santé, a-t-il 
ajouté, son client désirait être élargi le 
plus tôt possible. Il suggérait même au 
tribunal de délimiter un quadrilatère 
à l’intérieur duquel il lui aurait été in­
terdit de se trouver.

À son tour, Gendron s’est lui-même 
plaint de son mauvais état de santé et 
de sa récente perte de poids. «.I aime­
rais mourir avec mes enfants chez 
moi, a-t-il déclaré au bord des larmes. 
Jamais je n’ai voulu faire quoi que ce 
soit. »

Le juge Auger a dit tenir compte de 
l'âge de Gendron et de son état de san­
té, mais accorder le sursis que le sexa­
génaire lui suggérait aurait consisté à 
tomber dans la facilité, considérait-il. 
«Vous devez la laisser tranquille», a 
martelé le magistrat avant d’imposer la 
peine qu’il voulait surtout dissuasive.

Il pt'rsiste à relancer une jeune adolescente malgré les interdictions de la cour
L’accusé s’est en outre vu imposer ra interdit de communiquer avec la domicile. Il devra enfin se soumettre à « La prochaine fois, ce sera le peni-

------ une probation de trois ans au cours de victime et sa famille, ainsi que de se toute thérapie qui pourrait lui être re- tender », a lance le juge Auger en gui-
laquelle, pour une énième fois, il lui se- trouver à moins de 500 mètres de leur commandée. se d’ultime semonce.

Comparez la force, le choix, les prix et les protections de nos camions Dodge. 
La plus puissante gamme de camions sur la route.

Dodge Ram SU 4X4 2001, à cabine Quad
• Moteur Magnum V8 de 5,9 litres • Transmission automatique à 4 rapports • Climatiseur • Caisse de 6,5 pi • Lève-glaces, rétroviseurs et 
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• Protection 5 ans/100000 km* sur le groupe motopropulseur • Assistance routière 5 ans/100000 km*
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Terme de 36 mois. Comptant initial de 4 900$.

Ensemble Valeur Plus Mopar

• Doublure de caisse
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Mensualité* Comptant initial
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Dodge Durango SIT 2001
• Moteur Magnum de nouvelle génération V8 de 4,7 litres • Climatiseur avec commande de température bizone • Phares antibrouillards
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lecteur CD et alarme antivol 
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Taxe sur le climatiseur, 
transport et préparation Inclus.

S&Z] Protection 5 ans/100000 km* sur le groupe motopropulseur. 
Assistance routière 5 ans/100000 km*.
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OPÉRATIONS POLICIÈRES «PAS ALCOOL»

11 fêtards arrêtés malgré toute la publicité
Isabelle Mathieu

Le Soleil

■ QUÉBEC — Dure nuit pour les chauffards ivres. Les multiples opé­
rations policières PAS Alcool ont permis d’arrêter hier soir 11 conduc­
teurs en état d’ébriété dans la grande région de Québec.

Dans la région, 5490 conducteurs se sont butés jeudi à 14 barrages policiers.
LE SOLEIL. PATRICE LAROCHEmm

La Société d’assurance automobile du 
Québec et les corps policiers l'avaient 
pourtant claironné par la bouche des 
médias : la soirée du 9 novembre allait 
être celle des barrages PAS (Program­
me d’application sélective) Alcool.

Des fêtards ont quand même réussi 
à se faire prendre. Dans tout le Qué­
bec, 14 671 conducteurs ont été inter­
ceptés sur 121 barrages. Parmi eux. 
194 ont dû subir un test de détection 
d’alcool et 40 dépassaient la limite 
permise d’alcool, soit 0,3% de tous les 
automobilistes interpellés. De plus, 
deux personnes ont été arrêtées pour 
avoir refusé de passer l’alcootest.

Pour ce qui est de la région 03, les 
statistiques de la SAAQ révèlent que 
5490 conducteurs se sont butés jeudi 
à 14 barrages policiers. Les policiers 
ont fait passer le test à 57 personnes : 
9 conducteurs avaient les facultés af­
faiblies et 2 ont refusé de se soumettre 
à l’ivressomètre.

La « chasse au chauffard ivre » la plus 
fructueuse dans la région a eu lieu à 
Sainte-Foy. Quatre hommes de 21 à 28 
ans ont été arrêtés avec les facultés af­
faiblies dans les barrages policiers éri­
gés à l’angle des rues Notre-Dame et du 
boulevard Hamel et au coin du chemin 
Sainte-Foy et de la rue Nérée-Tremblay, 
un secteur de bars hautement fréquen­
té par les étudiants.

Les policiers de Lévis ont intercepté 
pour leur part 600 automobilistes et 
ont arrêté un conducteur ivre en plus 
de distribuer un billet pour une infrac­
tion au code de la sécurité routière.

À Charlesbourg, les policiers ont in­
terpellé 1124 conducteurs et une seu­
le femme a « soufflé » plus de 0,08 mg 
d’alcool.

Les policiers de Québec et de la Hau­
te-Saint-Charles ont aussi fait des 
barrages, mais n’ont croisé aucun 
conducteur ivre. À Loretteville, un au­
tomobiliste de 38 ans s’est tout de mê­
me fait prendre avec cinq grammes de 
cocaïne.

Les policiers de la Sûreté du Québec 
étaient aussi de la brigade antialcool 
au volant hier soir. Si les agents n’ont 
arrêté aucun conducteur dans la ré­
gion de Québec, les collègues de la Cô­
te-Nord, en compagnie des sûretés 
municipales de Baie-Comeau et d’Es- 
sipit (près de Tadoussac) ont fait 6 
barrages hier soir et, sur 367 véhicu­
les, ont arrêté un conducteur ivre.

A Alma au Lac-Saint-Jean, un 
conducteur s’est fait prendre avec un 
verre de trop dans le nez au cours 
d’un barrage et un autre a été arrêté 
après avoir été impliqué dans un ac­
cident.

La SAAQ et les corps policiers tien­
nent des opérations PAS Alcool au

moins deux fois par année et se ren­
dent compte à chaque fois qu’entre 0,3 
et 0,5% des conducteurs interpellés 
sont en état d’ébriété.

Une arrestation pour conduite avec 
les facultés affaiblies coûte cher, mê­
me lorsqu’il s’agit d’une première in­
fraction. Le permis du conducteur fau­

tif est suspendu automatiquement 
pour 15 jours, il risque une amende 
minimale de 600 S ainsi que la suspen­
sion de son permis pour un an en plus 
d’une pénalité d’assurance.

Pas de répit pour les automobilistes : 
l’opération PAS Alcool se poursuit 
jusqu’au 3 décembre.

VOTRE PREMIER CADEAU DE NOEL!

Du 6 au 12 novembre, 
recevez un bon d’achat de 20 $
à chaque tranche d’achat de 150$.

Le plaisir de donner
SAO

Le plaisir de recevoir

rKs ■ www.saq.com
Quantité» limitée» Bon échangeable du 10 au II décembre 2000 Ne peut » appliquer 
a l'achat de chèque» cadeau* Le» achat» ne »ont pa» cumulatif» Agence» de la SAQ 
titulaire» de perme comptoir» de *in» en vrac et SAQ Dépôt exclu»

l n modération a hian maillant goût SES

Pas mort 
d’asphyxie

■ QUÉBEC — Une précision s’impose 
à la suite de la parution dans l’édition 
de jeudi de l’article sur l’arrêt des pro­
cédures contre Kathia Royer de Saint- 
Fabien-de-Panet. Contrairement à ce 
qui était écrit, le bébé de M"“' Royer, 
Jeffrey Chouinard, âgé de sept mois, 
n’est pas décédé d'asphyxie, mais, 
comme le précise le rapport du coro­
ner Martin Toussaint, d’hypoxémie 
(diminution du taux d'oxygène dans le 
sang), de congestion pulmonaire et 
des séquelles liées à une anomalie 
dans le développement de ses bron­
ches et de ses poumons. Le 22 septem­
bre 1998, le poupon a été libéré du 
CHUL où il était hospitalisé depuis sa 
naissance, le 8 mars. Il a été trouvé 
mort le 1er novembre suivant. Sa mère, 
Kathia Royer, a été accusée du meur­
tre au second degré de son enfant. En­
viron 18 mois plus tard, la poursuite a 
déposé mercredi un arrêt des procé­
dures, annulant le procès devant jury 
qui allait s’amorcer. I.M.

Deuxième défaite 
de Laurendeau en 

Cour suprême
■ QUÉBEC — Jacques Laurendeau, 
en croisade contre l’Université Laval 
depuis 10 ans, n’a plus aucun re­
cours légal à sa disposition. La Cour 
suprême du Canada lui a dit non 
pour la deuxième fois, hier matin. Le 
plus haut tribunal du pays a refusé 
de réexaminer la demande d’autori­
sation d’appel faite par l’ex-étudiant 
en biologie. Au début de l’année, la 
Cour suprême avait dit non à Lau­
rendeau qui avait demandé la per­
mission d’en appeler d’une décision 
de la Cour d’appel du Québec. Lau­
rendeau a été reconnu coupable et 
condamné en mars 1999 à 45 jours de 
prison pour avoir menacé de mort 
trois professeurs de Laval. Il avait 
déjà purgé cinq mois et demi de dé­
tention préventive. Laurendeau en 
voulait aux professeurs qu’il accu­
sait d’avoir apporté des corrections 
non nécessaires à sa thèse. 11 a me­
nacé de se suicider, a fait allusion à 
Valery Fabrikant, pour ensuite profé­
rer des menaces aux trois profes­
seurs. Des menaces prises très au sé­
rieux, puisque l’université leur a 
fourni des gardes du corps. Refusant 
de baisser les bras, Laurendeau a 
mené tous les combats possibles sur 
le plan juridique pour faire renverser 
la décision du premier juge qui l’a 
condamné. Un chemin qui l’a conduit 
deux fois, sans succès, en Cour su­
prême. G.B.

Pêche au coffre-fort
■ QUÉBEC — Les pompiers de Qué­
bec ont repêché un coffre-fort des 
eaux de la rivière Saint-Charles la 
nuit dernière, tout près du pont Scott, 
dans Limoilou. Des citoyens les 
avaient alertés après avoir vu des in­
dividus jeter une forme blanche dans 
la rivière. Les policiers, les pompiers 
et les ambulanciers, appelés par me­
sure de précaution, ont finalement 
réussi à extirper le coffre-fort éventré 
de l’eau. I.M.

Battu à coups de 
patte de table

■ QUÉBEC — Un jeune homme de 24 
ans a été passé à tabac par trois indi­
vidus vers 23 h mercredi soir sur la rue 
Saint-Louis à Québec. Après avoir été 
impliqué dans une engueulade avec 
ces trois hommes qu’il connaissait, le 
jeune homme a reçu une dizaine de 
coups de patte de table de cuisine à la 
tête et aux bras. Les agresseurs ont 
aussi roué leur cible de coups de 
pieds. La victime a été transportée à 
l’Hôtel-Dieu de Québec. Deux des 
agresseurs ont été arrêtés un peu plus 
tard dans la nuit et seront accusés de 
voies de fait avec lésions. I.M.

Minichantiers 
dans Charlevoix

■ CHARLEVOIX — La région de 
Charlevoix sera le théâtre de deux pe­
tits chantiers routiers à partir de lun­
di. Des travaux de réfection d’un pon­
ceau seront en effet réalisés jusqu’au 
8 janvier 2001 sur la route 138 à la 
hauteur du ruisseau de la Petite 
Crique à Baie-Sainte-Catherine. Ces 
travaux se dérouleront du lundi au 
vendredi de 7h à 16h30et n’occasion­
neront pas de fermeture de voies. De 
plus, des ouvriers effectueront des 
travaux d’empierrement de la rivière 
du Sot à l’ctite-Rivière-Saint-François 
jusqu’au 18 décembre. Ces travaux ne 
devraient pas non plus perturber la 
circulation. Pour plus de renseigne­
ments sur les travaux routiers, com­
muniquez avec Info-travaux au (418) 
684-2363.

http://www.lesoleil.com
http://www.saq.com
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Une accréditation unique au Québec
La Centrale de coordination santé honorée par la National Academy of Emergency Medical Dispatch

Trente personnes travaillent à la 
Centrale de coordination de Québec,Louise Lemieux

LLemieux@leisoleil.com

QUÉBEC — La Centrale de coordina­
tion santé de la région vient de rece­
voir une accréditation de la National 
Academy of Emergency Medical Dis­
patch pour sa fa^on de traiter les ap­
pels urgents nécessitant un trans­
port ambulancier.

La Centrale 
coordonne les 
transports am­
bulanciers dans 
la région 03, de 
Saint-Marc-des- 
Carrières dans 
P o r t n e u f , 
jusqu’à Baie- 
Sainte-Catheri­
ne dans Charle­
voix.

Dès qu'un appel 9-1-1 est transmis 
au préposé de la Centrale, ce dernier 
pose à l’appelait une série de ques­
tions qui lui permettront de clarifier

le problème, de déterminer le niveau 
et le type d'intervention hospitalière 
nécessaire. Problème cardiaque? 
Hanche brisée? Blessure à la tête? 
Épaule disloquée? Les informations 
seront transmises aux ambulanciers

pendant qu’ils se rendent sur les 
lieux, et leur permettront de prépa­
rer d’avance le matériel dont ils au­
ront besoin.

Outre celle de Québec, il existe 
deux autres centrales de coordina­

tion des urgences, Urgence-Santé a
Montréal et Alerte-Santé en Monté- --------------- .
régie. Un rapport sur les soins dirigée par (iuy Nadeau. La Centrale 
préhospitaliers au Québec vient de Québec est la seule à détenir l’ac- 
d'être complété, sous la direction créditation de la National Academy 
d’André Dicaire. of Emergency Medical Dispatch.

La Centrale 
régionale se 

démarque 
de ses 

consœurs 
provinciales

Correction
Dans notre annonce qui 
paraît aujourd'hui dans le 
spécial Place Fleur de Lys 
(Page Z15), l’offre men­
tionnée est valide seule­
ment du 12 au 18 novem­
bre 2000, sur marchandi­
se à prix régulier „ 

Nous nous excusons £ 
de cette erreur S

Atelier-rencontre
avec

Placide
GABOURY
auteur, philosophe,

1 J guide de la croissance

-f
' *

Si ^ spirituelle

«Le bonheur
sans la religion»

Samedi 18 novembre, 13h30 à 17h
Rés.: CENTRE LE LOTUS

675, av. Marguerite-Bourgeoys, Québec ?

— (418) 656-4233 —

Cours intensif d’anglais

Venez suivre un cours intensif à Montréal

HIVER 2001
10 semaines : 15 janvier - 23 mars

du lundi au jeudi de 9 h à 15 h ; 
le vendredi de 9 h à 13 h

Tarif du cours : .........................................................1 900 $
Dépôt sur frais de scolarité (non remboursable).........300 $

Inscription en personne, règlement des frais et test de 
classement :
• le 8 janvier de 13 h à 16 h
• Test de classement obligatoire.

Renseignements :
1600, rue Ste-Catherine Ouest, bureau 117 
Montréal (Québec) H3H 2S7 
Métro Guy-Concordia (sortie Guy) 
Téléphone : (514) 848-3600
Télécopieur : (514) 848-2806
Internet : www.concordia.ca/cont_ed
Courriel : celi@alcor.concordia.ca

UNIVERSITE

Concordia j
Centre de
l'éducation
permanente

On vous prépare pour le monde
www.concordia.ca

cuir, fourrure, agneau retourné
pour homme et femme

E

ML ■
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Pas de paiement avant 90 jours
à l'achat sur la plupart des véhicules 2001 et 2000 en inventaire

Le solde 
à trois pas
PONTIAC W
LA PASSION DE CONDUIRE

La nouvelle
Montana 2001

’ ' “ ’ " 'a meilleure
économie d'essence de sa catégorie.
location 36 mois
Transport et préparation inclus

2.9 0/ à l'achat ou 
/0 à la location

Options de paiement à la location
Comptant

[w édungt éqiMent)

OS 430 S
2 491 S 358 S
5 253 S 278 S

• Moteur V6 3,4 L de 185 HP • Boîte automatique 4 vitesses • Système 
antiblocage des Ireins aux 4 roues • Climatiseur • Rétroviseurs chauf- 
lants portes et vitres à commandes électriques • Deux portes latérales 
coulissantes • Glaces teintées toncé • Radio AM FM stéréo avec lecteur 
de disques compacts • Dispositil antivol PassKeylll • Volant inclinable
• Siège d éniant intégré

___ci

ïï-

PONTIAC

BUICK
CMC

■MÜSécurité 5 étoiles4
★ ★★★★

L’Association marketing des concessionnaires Pontiac Buick GMC du Québec suggère

690941

http://www.lesoleil.com
mailto:LLemieux@leisoleil.com
http://www.concordia.ca/cont_ed
mailto:celi@alcor.concordia.ca
http://www.concordia.ca
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0 $*, c'est ce que vous coûte l’appareil Qualcomm 2760.
Le téléphone qui vous permet de surfer et d’échanger des courriels.

Profitez de cette offre en vous abonnant maintenant à un forfait parlez//surfez de Bell Mobilité.

■ fl

/mois

119 S (prix régulier du téléphone) - 119 $ (rabais postal) * 0 S

www.bell.ca/cellulaire 
1 888 4MOBILE

Photo non-contractuelle. Détails en magasin. Certaines conditions s'appliquent. Taxes, frais annuels d accès 
au réseau et d'activations en sus. *le rabais postal de 119 J équivaut au prix de vente original de l'apparen. 
Les taxes de vente de 1 7,881 sont au frais du client. Le rabais postal sera crédité au client sur sa facture 
de 60 à 90 jours suivant l'activation. Offre valide jusqu'au Î1 décembre 2000 pour les nouvelles activations 
seulement sur signature d'un contrat de 24 mois.

h sfjrlc r* H*'Il

Alma
Plaza 1
(418) 662-0469

Chicoutimi 
Place du Royaume 
(418) 693-1188 
191 5, boul. Talbot 
(418) 696-0506

Drummondville
Promenades Drummondville 
(819) 474-4433
Lévis
Galeries Chagnon 
(418) 833-3848

Aussi disponible chez les agents autorisés et dépositaires Bell Mobilité.

Mobilité

Québec
1171, boul. Charest ouest 
(418) 687 2121 
Les Galeries de la Capitale 
(418) 627-2555 
Place Fleur-de-Lys 
(418) 529-9292

1100, rue Bouvier, bureau 350
(418) 627-6000
Ste-Foy
Place Laurier
(418) 658 8678
2785 boul. Laurier
(418) 650-1000

Trois Rivières 
Les Rivières 
(819) 691-0482
Victoriaville
567, boul. Bois-Francs sud 
(819) 357-7777

http://www.bell.ca/cellulaire
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Absolution 
conditionnelle 

accordée à un avocat
L’ancien fonctionnaire avait soutiré 

85 000 $ à une octogénaire

LES ANNONCES CLASSÉES

V\/'AAAAAA/\Af\AA/^AfV/\/'/v/\A/\/\AA*' •

LES ANNONCES CLASSÉES DU SOLEIL

vite!

HYunoni

Richard Hénault
HHenaultda lesolril.com

■ QUÉBEC — Une absolution condition­
nelle a été accordée hier a Yvon Houle, 
un avocat dans la fonction publique du 
Québec. L’homme de 50 ans avait précé­
demment plaidé coupable à des accusa­
tions d’escroquerie aux dépens d’une octo­
génaire.

Il devra 
rembourser 

50000$ 
à la

Les infractions, faut-il 
préciser, n’ont pas été com­
mises dans le cadre des 
fonctions du conseiller juri­
dique au ministère de la So­
lidarité sociale. Les termes 
de la sentence rendue par le 
juge André Cartier stipu­
lent que Houle devra rem­

bourser 50 000 $ à la victime et faire 200 heures 
de travaux communautaires.

« Je ne voudrais pas qu’il rentre dans la mai­
son », a lancé la dame au juge Cartier lorsque 
ce dernier lui a demandé à la blague si elle 
avait des travaux à faire faire. Selon les avo­
cats, la perte de l’octogénaire s’élève par 
ailleurs à 35000$.

Quelle 
famille !
Un Jonquiérois, son 
cousin, sa mère, sa 
grand-mère et une 
voisine accusés de 

trafic de stupéfiants
Isabelle Mathieu 

IMath ieu@lesoleil.cow

■ QUÉBEC — Pourquoi mêler 
des inconnus à nos activités illici­
tes lorsqu’on peut tout faire en fa­
mille? Un Jonquiérois de 30 ans a 
été arrêté jeudi pour trafic de stu­
péfiants avec son cousin, sa mère, 
sa grand-mère de 79 ans (!) et une 
voisine.
Éric Tremblay, 30 ans, lié aux motards 
Satan’s Guard et donc aux Hell’s An­
gels, a comparu hier après-midi au pa­
lais de justice de Jonquière aux côtés 
de son cousin Serge Harvey, 29 ans, 
pour être accusés de trafic.

Selon les enquêteurs de la police de 
Jonquière, Tremblay gérait depuis 
quelque temps un réseau de vente de 
stupéfiants destiné à alimenter les 
bars de Jonquière.

Éric Tremblay, qui possède une bon­
ne feuille de route judiciaire, s’était 
adjoint les senices de son cousin 
Harvey, qui lui servait de livreur, mais 
aussi d’une voisine, de sa mère, âgée

En plus de protéger son 
petit-fils, la femme de 79 ans 
cachait de la drogue chez elle

de 52 ans et de sa grand-mère, une 
femme de 79 ans. « La grand-mère 
était même équipée avec un scanner 
pour écouter les fréquences de poli­
ce, explique Denis Soucy, directeur 
adjoint à la police de Jonquière. Elle 
a toujours protégé son petit-fils. La 
drogue était cachée chez elle et aussi 
chez une voisine. »

PERQUISITIONS
Au cours de cinq perquisitions jeu­

di après-midi, les policiers ont saisi
10 onces de marijuana, trois sacs de 
100 grammes d’une poudre blanche 
qui pourrait bien être de la cocaïne, 
un fusil de calibre 41». plusieurs 
boîtes de médicaments, trois ordina­
teurs, des livres de comptabilité et 
du matériel servant à la consomma­
tion et â la vente en plus de »»»»$ en 
argent.

Les policiers ont saisi la belle Ca 
dillac de Éric Tremblay ainsi que ses 
deux autres voitures.

Les trois femmes seront accusées de 
possession de stupéfiants pour fin de 
trafic dès la semaine prochaine au pa­
lais de justice de Jonquière*.

Éric Tremblay s’était fait remarquer
11 y a deux ans lorsqu’il avait voulu fai­
re entrer une vendeuse de drogue 
dans un bar du centre-ville de Jon- 
quière. Devant l’opposition de la pro­
priétaire. des clients avaient été bat­
tus en guise de représailles.

Enfin, le juge a imposé une probation de deux 
ans à l’avocat habitant L’Ancienne-Lorette. il a 
fait faillite en 199», de sorte qu’il a dû emprunter 
les 5» 00» $ qu’il doit verser à sa victime.

INVESTISSEMENTS
Les escroqueries ont été commises au début 

des années 1990. L’accusé faisait les déclara­
tions de revenus de la victime et, à un certain 
moment, il lui a suggéré d’investir son argent 
pour elle.

C’est ainsi que des montants successifs de 
21 500$ et 62 000$ ont été investis. De 1994 à 
1994, les intérêts étaient versés régulièrement 
à la veuve mais, en 1994 et 1995, des chèques 
ont été refusés. La dame devait plus tard ap­
prendre que Houle s’était servi de son argent à 
ses propres fins, de sorte que, non seulement 
n’avait-elle pas reçu les intérêts, mais elle se 
retrouvait en plus sans capital.

Au total, d’indiquer l’avocat de l’accusé, Me 
Michel Roberge, Houle a versé 108 000$ à sa 
victime au fil des ans. Elle n’en a pas moins per­
du 85000$ en capital et en intérêts.

Comme un remboursement de 50 000$ sera 
fait, il reste une perte de 35 000 $. Le juge Car­
tier aurait bien voulu qu’un remboursement 
supplémentaire soit versé au cours des pro­
chaines années, mais on lui a indiqué que ce se­
rait vraisemblablement impossible.

2001
VOTRe meiLLCUR ROppORT QUQLITC-pRIX

Louez a partir de ■

par mois / 48 mois

Financement 
à l'achat

cHez

m.jusqu’à 48 mois

HYunani
UN ESSAI VOUS CONVAINCRA

Lauréat du PRM D'EXCELLENCE pour ta Se année
Le ^concessionnaire Hyundai à Québec 

659, Bout. St-Joseph, Québec
Pièces et service Prolongement de la 80* Rue

623-5471 mouvert le eotr 
iusqu‘* 21b

Basé sur le programme Des Services financiers Hyundei seulement Offre en vigueur iusgu au 30 novembre 2000 Modèle Accent 2001 P D P F a pertir de 12 57“ T,u*J* de. “
Terme de « mois à 179S par mois, sans obligation au terme du connat de location Kilométrage annuel de 20 000 km Frais de 10« le kilometre excédentaire SK» 0“ *' VJ*
equivalent. Frais d administration de 350$ lié à la location, en sus. Transport et préparation inclus Première mensualité exigible e la livraison Sous reserve de I approbetron du service du éd 

Ne peut être jumelé à aucune autre promotion

Québec Sportif fête sa réouverture
avec des rabais MINIMUM de

sur

Du jamais vu en début de saison
tout est réduit

4 jours seulement jeudi • vendredi • samedi • dimanche 9 au 12 novembre

C SPORTIF
:e du sport

710, rue Bouvier 628-5252 ’KANUK vwr promohon en magasin 
Produits COLUMBIA oWenaz ?0\ 
en accessoires Non iumeiab»e à d autres 
promotions ou coupons rabais
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ROBERT-GIFFARD

La loi antidéficit tue la récupération
Monique Giguèrk 

MGiguere@le8oleil.eom

■ QUÉBEC—La loi antidéficit de la ministre Pauline Marois a fait une 
victime au Centre hospitalier Robert-Giffard : le service de récupéra­
tion du papier a rendu son dernier souffle à la fin de l’été.

«À Robert-Giffard, nous avons at­
teint l’équilibre budgétaire. Mais ce­
la nous oblige à faire des choix diffi­
ciles, explique le directeur des servi­
ces techniques et d’hôtellerie, Jean 
Marcoux. Ou on coupait dans les 
soins, ce qui n'est guère acceptable 
dans un hôpital, ou on coupait dans 
des activités qui n’affectent pas les 
malades. Nous n’avions vraiment pas 
le choix. »

M. Marcoux avoue que la mesure, 
qu’il souhaite temporaire, l’a déran­
gé. «C’est un peu frustrant, admet-il. 
Nous avons été des précurseurs dans 
ce domaine-là. Parmi les premiers 
établissements de santé à faire de la 
récupération. Mais pour maintenir 
l’équilibre budgétaire, il fallait enco­
re réduire les dépenses. C’est la ré­
cupération qui a écopé. » L’équilibre 
budgétaire pour Robert-Giffard, qui

accueille au-delà de 1000 bénéficiai­
res, c’est aussi couper le gazon 
moins souvent et moins dorloter les 
arbres. «Plutôt que de couper un 
poste de préposé aux ma­
lades, on cherche des solu­
tions alternatives, indique- 
t-il. On coupe dans l’entre­
tien du terrain. Nos arbres, 
on les flatte un peu moins. »

Invité à chiffrer l’écono­
mie réalisée grâce à l’aban­
don de la récupération du 
papier, M. Marcoux estime 
que ça représente à peu près l’équi­
valent du salaire d’un employé. 
«40000$?» a demandé LE SOLEIL. 
« À peu près, sous toute réserve », a- 
t-il répondu.

M. Marcoux répète que la récupéra­
tion est une activité sociale bénéfi­
que mais qui fait perdre de l’argent 
aux établissements. « On vend le pa­

pier en récupération, oui. 
Mais ça ne paie pas fort. 
Ça représente à peine 
25 % de nos coûts pour re­
cueillir la matière. »

Les poubelles bleues à 
Robert-Giffard sont donc 
hors service depuis la fin 
de l’été. « Il n’y a pas de 
montagnes de vieux pa­

piers nulle part, précise le directeur 
des services techniques. Ça va dans 
les déchets généraux comme autre­
fois. Sauf les documents confiden­
tiels qu’on continue de déchiqueter. »

Jean Marcoux espère que Robert- 
Giffard va éventuellement se remet­
tre à la récupération. « C’est une me­
sure temporaire. Mais je n’ai aucune 
idée quand ça va reprendre. C’est 
une épine que j’ai dans le pied », con­
fesse l’administrateur.

INITIATIVE LOCALE
La récupération ne ferait l’objet 

d’aucune directive de la part de la 
Régie régionale de la santé et des 
services sociaux. Il s’agirait d'une ini­
tiative locale de chaque établisse­
ment. «Je ne crois pas qu’il existe de 
directive à cet égard », a confirmé la 
conseillère en communication à la 
RRSSS, Diane Robitaille, qui a pro­
mis de vérifier.

L’économie 
° réalisée 
équivaut 

à peu près 
à un salaire
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Beau, q ran cl,
H I ira ni et devinez

combien qras?

/À votre avis, lequel contient le plus de qras : un oublient qu’en plus des vitamines et minéraux, notre corps \

bon qrand verre de lait entier OU une cuillère a aussi besoin de qras. Sachez choisir vos aliments. Le lait, par

à table d’huile véqétale? Si vous avez répondu « le lait», exemple, est la plus importante source de calcium, ribollavme,

détrompez-vous. Un verre de lait entier contient moins de qras phosphore et vitamine D, en plus d’être une source majeure

(
\
w..

qu’une cuillère à table d’huile. Bien entendu, le lait 2% 

et 1% contient encore moins de qras et le lait 

écrémé n’en contient pas. Mais comme le type 

de qras compte autant que la quantité, 

la modération devrait quider vos choix.
Un verre de lait entier (?50 ml ) : 9 q de qras

À force de chercher à l’éliminer, plusieurs Une cuillère A labié d'huile (lr> ml ) 14 q de qras

de vitamine B„ et d’autres nutriments 

essentiels. Le lait ne sert pas qu'à con­

struire des os et des dents en santé : 

il nourrit le corps tout entier. Donc, 

prenez soin de votre corps. 

Informez-vous et manqez sensé.

Série informative sur le qras présentée par e Bureau laitier du Canada.

http://www.lesoleil.com
mailto:MGiguere@le8oleil.eom
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ON CHERCHE UN FOYER

Une famille d’accueil qui lui convient
1a»s efforts déployés jusqu’à présent par le Centre 
jeunesse de Québec- afin de trouver une famille 
d’accueil à Mathieu n’ont donné aucun résultat 
concret. Nous venons donc frapper à votre porte 
afin de lui dénicher un milieu de vie capable de­
composer avec* les manifestations de son désarroi.

En effet, ce garçon réagit beaucoup à la sépa­
ration d’avec ses parents et à son vécu antérieur. 
Sa détresse se traduit en comportements agres­
sifs, d’où les fréquents changements de famille 
d’accueil qu’il a subis en peu de temps. Nous es­
pérons donc, par ces quelques lignes, trouver en­
fin la ressource qui lui convient vraiment.

Il nous faut toutefois vous mentionner que Ma­
thieu s’avère imprévisible ; tantôt calme et plai­
sant, il explose lorsqu’il se sent frustré. Il devient 
alors grossier, il brise ses objets ou ses vête­
ments, il bouscule les autres et il lui arrive par­
fois de frapper sur les gens. Une fois la crise pas­
sée, il se montre gentil comme si de rien n’était.

Ce beau gamin de 6 ans nous est d’ailleurs décrit 
comme très attachant et charmeur. Il est intelli­
gent et décèle rapidement ce qui fait réagir les 
gens et il s’en sert lorsqu’il veut obtenir quelque 
chose. Il apprend vite et il démontre de l’intérêt

pour l’école où il fonctionne mieux qu’auparavant. 
Mathieu séjourne depuis quelques semaines 
dans un foyer de groupe, mais cette mesure se 
veut temporaire (mi-décembre) puisque l’orien­
tation prévue pour lui est un placement en fa­
mille d’accueil pour une période de deux ans.

Nous cherchons des gens capables de transiger 
avec son agressivité et de la contrer progressive­
ment par un encadrement approprié, beaucoup de 
patience et surtout de la ténacité et de la fermeté. 
Nous cherchons des adultes qui ne se laisseront 
pas atteindre par les moyens qu’il utilisera pour 
tester l’affection que ceux-ci lui témoigneront. De 
préférence, nous voulons trouver un couple sans 
enfant ou, s’il y en a, que ceux-ci soient beaucoup 
plus âgés que lui. Le partage de chambre s’avère 
contre-indiqué pour ce jeune. Les personnes inté­
ressées doivent habiter sur la Rive-Nord. Elles se­
ront supportées par un(e) éducateur(trice) spé- 
cialisé(e) qui interviendra directement auprès de 
Mathieu. Des contacts seront maintenus avec sa 
famille et ceux-ci vous seront précisés ultérieure­
ment. Pour nous rejoindre, vous demandez la 
Coordination régionale des ressources, Centre 
jeunesse de Québec (418) 661-6951, poste 1302.

COMPLET 
SUR MESURE.

r I Environfwnwnt Canada
Environment Canada

QUÉBEC AUJOURD'HUI

taxes incluses

Sur mesure 
pour vous, 
un choix 

de 500 tissus 
provenant 
d'Europe.

Maximum 
aujourd'hui: 7

Minimum .
la nuit. 9
prochaine : 4-

Pluie devenant intermittente
Vents du nord augmentant à 15
à 30 km/h en fin de journée

DEMAIN
Maximum 
le jour : 8

Minimum 
la nuit: 1

Ciel variable Vents du nord 
de 15 à 30 km/h

» .NATUItK POU» HOMKfcS

367*4,
rut* du Campanil*, 

Sainte-Foy

(418)650-4-133;

$

EXAMENS
D'ADMISSION

Primaire:
le samedi 18 novembre 2000 

Préscolaire :
le samedi 13 janvier 2001

Un riche programme
de formation

• Projet éducatif fidèle à la pensée des 
fondatrices.

• Programme d'éducation internationale 
offert sans restriction à toute la clientèle.

• Activités en anglais dès la première année.
• Enrichissement des matières fondamentales : 

français et mathématiques.
• Vaste programme d'activités parascolaires.
• Une gamme complète de services 

de 7h 30 à 17 h 30.

Nouveau pour
septembre 2001

• Programme optionnel d'anglais intensif en 6' année

Préscolaire et primaire pour filles 
L'ÉCOLE DES URSULINES DE QUÉBEC L ÉCOLE DES URSULINES DE QUÉBEC

4, rue du Parloir, Québec (Québec) GIR 4M5 
Télécopieur: 692-1240

Téléphone: 692-2612
Courriel : ecole.ursulines@videotron ca
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Prévisions maritimes
Donnacona à Tadoussac 
Vents NE 10 à 20
devenant N à NO 10 à 
20 noeuds. Visibilité 
passable à mauvaise.

Havre St-Pierre
Nuageux

Sept-lles 6/i
Nuageux 
6/0

Baie-Comeau
Nuageux 
6/0 G/Nuageux

Chicoutimi
Pluie 
6/0

Rimouski
G/Nuageux
6/1....La Tuque

Pluie 
6/0 Québec

Pluie
7/2

Rivière-du

Trois-Rivières
Pluie 
6/2

ntréal
pns/Aversean

Thetford
Pluie.;
7/1 fÀ

Sherbrooke
Pluie ..■
7/J •

Facteur de retroidissement 
Vents température (°C)
(km/h) 10 5 0 -5 -10 -15-20 -25-30

10 9 3 -2 -7 -12-17-22 -27-32
20 5 1 -7 -13-19 -25-31 -37-43
30 1 -5 -11 -17-24-31-37-44-50
40 -3 -9 -13-20-27 -34-41 -48-55
50 -5-11-15-22-29 -36-44 -51 -58
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5
4 
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L an dernier: 
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Hiver dernier:

0,0 cm 
Trace 
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2,0 cm

06h42 Durée du 
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LUNDI
Ciel variable

Max: 8 Min: 3
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AUJOURD'HUI

Acapulco Vari 
Barbades Soleil 
Bermudes Soleil 
Curacao Soleil 
Guadalajara Soleil 
Guadeloupe Soleil 
La Havane Soleil 
Miami Beau 
Montego Bay Soleil 
Myrtle Beach Soleil 
Nassau Soleil 
Orlando Soleil 
San Juan Soleil 
Trinidad Soleil

33/24
30/25
24/17
27/20
28/11
30/23
30/20
27/18
31/24
20/10
28/19
25/11
30/22
33/24

AU CANADA
AUJOURD'HUI

Yellowknife
Whitehorse
Vancouver
Edmonton
Calgary
Saskatoon
Regina
Winnipeg
Thunder Bay
Toronto
Ottawa
Fredericton
Charlotte.
Saint-Jean

Neige-12/-12 
Q/Flo. -3/-8
Soleil
Van
Van
Van
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7/1
-4/-15
-4/-15
-7/-18
-8/-16

Neige -3/-12 
Q/Flo 2/-5 
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7/0
9/6
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6/6

DANS LE MONDE
AUJOURD'HUI

Amsterdam Averse 10/7
Beijing Soleil 5/-6
Berlin Vari. 8/4
Buenos Aires Pluie 26/14
Londres Averse 13/9
Los Angeles Soleil 16/9
Madrid Nua 13/4
Mexico Soleil 26/11
Moscou Nua 2/0
New Delhi Soleil 30/19
New York Vari. 16/8
Paris Soleil 12/6
Rome Soleil 19/9
Washington Soleil 20/8

LES MARÉES
Sept-lles Rimouski

00h49 H 2.5m 01h18 H 3 7m
06h46 B 0.3m 07h18 B 0.7m
I3h03 H 3.0m 13h33 H 4 3m
19h27 B 0.2m 19h57 B 0.5m

Demain Demain
01h29 H 2.5m 01h56 H 3 8m
07h23 B 0.3m 07h53 B 0 6m
13h41 H 3.1m 14h10 H 4.5m

Québec Grondines
00h29 B 0.2m 04h00 B 1.7m
05h37 H 5.1m 07H59 H 3.7m
12h42 B 0 4m 16h02 B 1.7m
17h49 H 5 7m 20h11 H 4 1m

Demain Demain
01h15 B 0.2m 04h51 B 1.7m
06h19 H 5.2m 08h37 H 3.8m
13h24 B 0 4m 16h47 B 1.8m
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LA CAPITALE ET SES RÉGIONS

Militaire-portier accusé de voies de fait graves
Une des victimes est plongée dans le coma depuis la présumée agression du 14 octobre

Richard Hknault 
HH ru u il It (a le sole il.com

QUÉBEC — Un portier du resto-bar 
Le Pub Corn de Charlesbourtf, Chris­
tian Thibault, âgé de 31 ans et mili­
taire à temps plein à Valeartier, a été 
accusé hier de voies de fait graves, 
voies de fait avec lésions et voies de 
fait simples sur quatre clients qu’il a

expulsés en septembre et octobre. 
La dernière victime, Réjean Boivin, a 
subi de graves blessures et est plon­
gée dans le coma depuis la présumée 
agression du 14 octobre.

Thibault, un sergent du 5' Groupe-Bri­
gade mécanisé des Forces armées ca­
nadiennes, n’aurait pas d’antécédents 
judiciaires. Il sera ramené en cour lun­
di pour subir son enquête sous caution.

L’affaire a causé un choc certain à 
la base militaire de Valeartier. «Ça 
nous interpelle beaucoup, ça entache 
la confiance que le public peut avoir 
envers les militaires, se désole le 
lieutenant Hubert Genest, officier 
aux affaires publiques à Valeartier. 
C’est troublant de voir qu’un militai­
re de ce niveau peut manquer de ju­
gement à ce point. »

Depuis l’événement du 14 octobre, le 
sergent Christian Thibault avait été 
transféré de son poste de supervision de 
fantassins à un cours de formation. « ()n 
laisse la justice civile se faire et lorsque 
le verdict sera connu, son cas sera en­
voyé au comité de révision de carrière », 
explique le lieutenant Genest.

Tout dépendant du verdict et d’une 
éventuelle sentence, le militaire qui

compte 12 ans de carrière pourrait être 
suspendu ou perdre son emploi.

Christian Thibault est le deuxième 
portier de bar à être traîné devant les 
tribunaux pour des accusations d’actes 
violents. Un portier du bar de danseu­
ses l’Entre Nous de Val-Bélair, Mario Fe- 
zolet, a été accusé le 28 octobre de l’ho­
micide involontaire de Jean-l’aul .Jour­
dain, un client qu’il venait d’expulser.

Émeutiers
cl’Orsainville

accusés
■ Treize détenus qui ont participé 
aux « bingos » au centre de déten­
tion de Québec le 20 et dans la soi­
rée du 30 au 31 octobre ont compa­
ru au palais de justice hier. Les 
deux hommes qui seraient les in­
stigateurs du grabuge du jour de 
l’Halloween, Eric Ouellet et Sé­
bastien Blais, ainsi que 11 autres 
détenus ont été accusés de plu­
sieurs chefs de méfaits et incendie 
criminel. Ils reviendront lundi 
pour une enquête sous cautionne­
ment toute théorique vu leur sta­
tut de prisonnier. Au cours de la 
miniémeute, les détenus en colère 
avaient causé pour plusieurs mil­
liers de dollars de dégâts, brisant 
notamment des vitres, des toilet­
tes et des douches. LM.

Bazar de jouets à 
Lac-Saint-Charles

■ LAC-SAINT-CHARLES —L’Asso­
ciation pour la protection de l’envi­
ronnement du lac Saint-Charles et 
des Marais du Nord vous invite à son 
bazar de jouets annuel qui se dérou­
le aujourd’hui 11 novembre, de 9 h à 
12 h, au centre communautaire Paul- 
Émile Beaulieu, situé au 530, rue De- 
lage à Lac-Saint-Charles. Vingt-cinq 
pour cent des ventes iront au finan­
cement de l’APEL. un organisme à 
but non lucratif ayant comme mis­
sion de protéger l’environnement du 
patrimoine écologique du bassin 
versant du lac et de la rivière Saint- 
Charles. Le bazar est une occasion 
de faire des achats à prix aborda­
bles, dit l’APEL, à l'approche de la 
période des Fêtes. Contacter le jour 
au 849-9844 et le soir au 849-4294 
(M™ Pauline Bédard) ou 683-2037 
(M. Philippe Beaupré).

Un poids lourd 
capote

■ RÉSERVE DES LAURENT IDES— 
Un camion remorque de type train 
routier a été victime d’un capotage, 
vers 16h30 hier, dans la Réserve des 
Laurentides. A la hauteur du kilo­
mètre 118, le fardier s’est renversé 
dans une courbe pour atterrir à l’en­
vers, dans le fossé. Le conducteur 
n’a subi que de légères blessures. 
Puisque ni le véhicule ni le charge­
ment de concassé n’obstrue la route, 
le remorquage ne sera effectué 
qu’au cours de la journée d’au­
jourd'hui. O.B.

NOUS PAYONS LA TPS

sur toute en mazasm
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du montant 
de votre facture
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Vol qualifié au bar 
L’Orchidée

■ LEVIS—Deux individus ont perpé­
tré un vol à la pointe d’un fusil, hier 
matin, au bar L’Orchidée de Lévis. 
Après avoir demandé le tiroir-caisse à 
la serveuse, les malfrats ont poussé 
cette dernière et un client dans un bu­
reau situé à l’arrière pour y dérober le 
contenu du coffre-fort. Les deux vo­
leurs, non masqués, ont ensuite pris le 
large. Le sen ice de police de Lévis a 
ouvert une enquête. O.B.

Tant de
Québec 
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Les disciples 
de l’humour infini

Avec pour seules armes le rire, l’absurde et la dérision, 
des étudiants ont renversé Slobodan Milosevic

■ BELGRADE — Ils sont jeunes, ils sont révo­
lutionnaires, et ils ont le sens de l’humour. Avec 
pour seules armes le rire, l'absurde et la déri­
sion, ils ont renversé Slobodan Milosevic. Voici 
l’histoire incroyable du mouvement étudiant 
serbe OTPOR.

P
ar un beau jour de septembre, en pleine cam­
pagne électorale à Belgrade, un étudiant dé­
pose sa bicyclette au pied d’un escalier que 
s'apprête à gravir le président Slobodan Milo­
sevic. Les policiers se ruent aussitôt sur le 
jeune effronté: «Tu ne peux pas laisser ton 
vélo ici, tu vois bien que le président arrive ! Dégage, petit 
morveux. 11 va passer ici dans quelques instants » ! Imper­

turbable, le jeune leur répond du tac au tac : « Ne vous in­
quiétez pas pour ma bicyclette. Connaissant M. Milosevic, 
j’ai pris soin de mettre le système antivol ».

Une fois de plus, le président et les for­
ces de l’ordre viennent de faire les frais 
d’une plaisanterie du mouvement étu­
diant OTPOR, qui signifie « résistance » 
en serbe. Fondée à l’automne 1998,1 or­
ganisation a choisi le happening, le 
théâtre de rue et les concerts rock com­
me moyen d’action politique. Finies les 
manifs ennuyeuses, les marches sopo­
rifiques ! « Faites l’humour, pas la guer­
re», pourrait-on résumer en français. 
Le pari est simple : l’homme fort de Bel- 
gTade a résisté aux bombes de l’OTAN 
et aux sanctions économiques. Il ne sur- 
vivra pas à la dérision et à l’ironie d’une 
guérilla du rire. La suite des événe­
ments leur donnera raison. En politi­

que, le ridicule tue, parfois. « Notre mouvement est non vio­
lent, il n'aspire pas à prendre le pouvoir. Son seul but consis­
te à se débarrasser de Slobodan Milosevic», explique \iada 
Tadic, 22 ans, un étudiant en droit de l’Université de Belgra­
de. «Nous voulions montrer aux gens qu'il fallait cesser 
d’avoir peur, qu’il fallait prendre la parole.»

UNE GROSSE DINDE
Fondé en 1998, OTPOR a grignoté lentement mais sûre­

ment le régime Milosevic. Comme une goutte d'eau qui fi­
nit par creuser un profond sillon dans la pierre. A1 anni­
versaire du président, par exemple, les étudiants lui of­
frent un grand gâteau de fête accompagné d un cadeau 
fort étonnant : un aller simple en avion pour La Haye, où 
se trouve le Tribunal pénal international qui veut le juger 
pour crimes contre l’humanité. Les passants n en croient 
pas leurs yeux. Un autre jour, après que l’épouse du pré­
sident eut décrit leur mouvement comme une organisa­
tion terroriste, les étudiants la remercient en décorant 
une grosse dinde de la « médaille de la lucidité » en plein 
cœur de Belgrade. Et lorsque les policiers s’emparent 
manu militari de la dinde, ils manifestent devant le com­
missariat de police pour obtenir la libération du volatile 
subversif.

Les forces de l’ordre apparaissent complètement impuis­
santes face à un mouvement qui ne possède ni manifeste 
politique, ni porte-parole, ni structure bien définie. Lors des
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i Qui peut vous regarder droit dans les yeux» ? demandent les affiches électorales 
du président Vojislai Kostunica. Les étudiants serbes s’amusent à dire que le 

politicien possède le regard d’Al Pacino dans «Le Parrain ».

Jean-Simon
Gagné
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EN SERBIE
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Le siège d'OTPOR: un trois et demi apparemment semblable aux autres dans le 
quartier réservé aux piétons, à Belgrade. La police, très friante de perquisitions 

sous Milosevic, était une habituée des lieux.
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interrogatoires, à la traditionnelle question «Qui est votre 
chef»?, les policiers ne parviennent jamais à obtenir de ré­
ponse claire. Four augmenter la confusion des autorités, un 
certain nombre de militants se mettent à arborer des écus­
sons sur lesquels on peut lire : « Je suis le chef ». Dans les 
commissariats de police, les gros bras du régime ne savent 
plus à quel saint se vouer. On nage en plein absurde. Un 
jour, pour ridiculiser les promesses de Milosevic de cons­
truire de nouveaux logements, les jeunes offrent aux pas­
sants des clés d’appartements « qui n’existeront jamais ». 
Et quand le président décore en grande pompe des officiers, 
OTPOR distribue des médailles de papier aux passants hi­
lares.

« OTPOR est né de la désillusion des étudiants envers les 
partis politiques », explique Vlada Tadic. En 1998, Milose­
vic a décidé de contrôler plus étroitement les universités. 
La police a brutalement réprimé toutes les manifestations 
étudiantes qui ont suivi. L’Opposition n’a même pas réagi. 
.Alors nous avons décidé de fonder OTPOR ». Premier coup 
de marketing: l’organisation adopte comme logo un poing 
fermé, en référence à la résistance yougoslave au régime 
d’Hitler. Ses membres se targuent de n’avoir rien à cacher. 
Leurs locaux, ouverts à tous, dans le quartier piétonnier de 
Belgrade. C’est là, entre une photocopieuse, deux ordina­
teurs et quelques chaises disparates que les conspirateurs 
du rire vont préparer le renversement de Milosevic. « Pour­
quoi les policiers de Milosevic se promenaient toujours par 
groupe de trois, me demande une brunette de 20 ans? « Le 
premier savait lire, le deuxième savait écrire et le troisiè­
me se chargeait de surveiller ces deux dangereux intellec­
tuels de collègues.»

MILOSEVIC EST NOTRE CANDIDAT...
Quand le pouvoir comprend finalement le danger mortel 

que lui font courir les pitreries des étudiants, il est trop 
tard. Le courage est devenu une maladie contagieuse. Les 
langues se délient, les Serbes ont cessé d avoir peur lant 
pis si les arrestations se multiplient, si les passages à tabac 
deviennent plus fréquents. De nouvelles recrues viennent 
sans cesse grossir les rangs du mouvement . A la fin de l’été 
dernier, à travers toute la Serbie, OTPOR peut compter sur 
20000 militants et sans doute sur des centaines de milliers 
de sympathisants. Le pays entier se délecte des dernières 
audaces de sa jeunesse. Dès que les élections sont déclen­
chées, à la fin de l’été, la résistance se permet de défier ou­
vertement le régime. Son slogan électoral? «Slobodan Mi­
losevic est notre candidat, mais nous voulons qu’il perde. » 
Alecksandar Timofejev, le directeur de Radio Free-B92, 
une véritable institution de l’opposition yougoslave, estime 
qu’OTPOR a été l’élément le plus important dans la chute 
du régime. « La répression policière a transformé les mili­
tants d’OTPOR en héros. À la fin, il suffisait que vous por­
tiez un t-shirt aux couleurs du mouvement pour être arrê­
té. Beaucoup de Serbes ne faisaient plus confiance aux po­
liticiens, qu’ils appartiennent à l’Opposition ou au régime 
de Milosevic. On aurait dit que ce mouvement-là était fait 
pour eux. Les gens d’OTPOR étaient jeunes et ils ne 
s’étaient jamais compromis avec un parti politique. Par­
dessus tout, ils assuraient qu’ils n’étaient pas intéressés

Voir HUMOUR en A 18 ►

AUTRE TEXTE 
j Les vire-capot Page A 18

La plus récente campagne d'OTPOR: « Sous vous surveillons». L'avertissement 
vaut autant pour Slobodan Milosevic que pour les nouveaux maîtres de Belgrade. Le bulldozer est 
devenu le symbole de la jeune révolution yougoslave. Ci-dessous. Gotovje! R est fichu.' IjC slogan 

d 'OTPOR a été adopté par toute la Serbie, à la fin du mois dernier. On le retrouve 
sur presque tous les édifices du centre-ville de Belgrade.
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HUMOUR
La farce 
a assez 
duré
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Suite do la A 17

par le pouvoir. Comment vouliez-vous 
être contre eux? C’était une conspira­
tion très habile, presque parfaite. »

Kn désespoir de cause, le régime Mi­
losevic finira par changer de tactique. 11 
contre-attaque en combattant le feu par 
le feu, l’humour par l’humour. A Belgra­
de, on voit fleurir des affiches sur les­
quelles l’impopulaire secrétaire d’État 
américaine Madeleine Albright arbore 
un t-shirt aux couleurs d’OTPOR. «J’ai­
me OTPOR », clame l’Américaine. La 
stratégie est claire ; associer les jeunes 
révolutionnaires à des traîtres, à des 
marionnettes à la solde des États-Unis. 
Le régime diffuse aussi de fausses affi­
ches du mouvement, sur lesquelles on 
distingue un SS effectuant le salut nazi. 
Au bas de l’affiche, à côté du logo d’OT­
POR, on peut lire: «Les jeunesses de 
Madeleine [Albright] ». Peine perdue. 
La campagne constitue un bide monu­
mental. Milosevic ressemble autant à 
un humoriste qu’un dromadaire à une 
clé à molette. Sur le terrain du rire et de 
la dérision. OTPOR est imbattable.

« Gotov je ». « Il est fichu », clament les 
étudiants. En l’espace de quelques se­
maines, leur mot d’ordre devient celui 
de tout un pays. De gigantesques 
concerts rock sont organisés à travers 
la Serbie pour inciter les jeunes à aller 
voter. Le 5 octobre, lorsque des centai­
nes de milliers de manifestants s’empa­
rent du parlement, à Belgrade, les mili­
tants d’OTPOR seront aux premières 
loges.

Un mois plus tard, la situation a pour­
tant beaucoup changé. Que deviendra 
OTPOR maintenant que Slobodan Milo­
sevic est tombé, que le nouveau gouver­
nement yougoslave multiplie les profes­
sions de foi démocratique? Pour l’in­
stant, le mouvement prétend agir com­
me chien de garde de la démocratie.
« Nous vous surveillons », clament ses 
innombrables affiches placardées dans 
les rues de Belgrade. L’avertissement, 
qui vaut autant pour l’ex-président Mi­
losevic que pour le nouveau pouvoir, 
agace visiblement la classe politique. 
«Les révolutionnaires ne servent à rien 
quand il n’y a plus de révolution à fai­
re», résume un correspondant de la 
presse étrangère à Belgrade. « OTPOR, 
c’était formidable, mais c’est fini. Main­
tenant que la Yougoslavie est devenue 
une démocratie, les étudiants vont de­
voir jouer le vrai jeu de la politique ou 
retourner sur leur banc d’école. JVo mo­
re Mister Nice guy».

Plus grave, des fuites indiquent 
qu’OTPOR aurait peut-être bénéficié 
d’un important soutien financier occi­
dental, notamment des États-Unis et de 
l’Allemagne. Pour un mouvement qui se 
voulait celui de la jeunesse, de l’indé­
pendance d’esprit et de l’innocence, 
avouez que cela apparaît un peu gê­
nant.

Il n’en faut plus pour que l’on dise, ici 
et là, que la farce a assez duré.
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Le centre culturel américain, à Belgrade, détruit en juin 1999.

Un festival de vire-capots
Les journalistes remportent le premier 

prix de la pirouette idéologique
Jean-Simon Gagné

Le Soleil

■ BELGRADE — La victoire a 100 pères, mais la défaite est orpheli­
ne. Un mois après la révolution serbe, les partisans de l’ancien prési­
dent Slobodan Milosevic ont tourné leur veste. Bienvenue au festival 
du vire-capot...

Le mois dernier, alors qu’une fou­
le immense pénètre dans le par­
lement yougoslave, la télévision U- 

Info diffuse à la grandeur de la Ser­
bie un bulletin spécial aux accents 
dramatiques. « La terreur règne 
dans les rues de Belgrade. Des ban­
dits tentent de s’emparer de nos in­
stitutions. C’est le chaos», déclare 
en substance le présentateur vedet­
te de la chaîne d’une voix blanche. 
La télé présente ensuite quelques vi­
déo clips, puis l’écran devient noir.

Environ une demi-heure plus tard, 
le présentateur réapparaît pour4ire 
une déclaration du « nouveau prési­
dent serbe», Vojislav Kostunica. 
Sans même que son lecteur de nou­
velles ait eu le temps de changer de 
cravate, la télévision vient de chan­
ger de camp. Le message est clair.

L’anecdote illustre bien l’incroyable 
retournement qui s’est accompli en 
Serbie au cours des dernières semai­
nes. Soudain, le pays tout entier s’est 
découvert un passé d’opposant au ré­
gime Milosevic.

Les directeurs d’usine font des dis­
cours à leurs employés sur le mode

«Je partageais depuis longtemps les 
idées de l’Opposition, mais je ne pou­
vais pas le dire publiquement, pour 
des raisons de sécurité personnel­
le».

L’un des principaux hommes d’af­
faires de Serbie, Bogoljub Karic, a 
même démenti officiellement tout 
lien privilégié avec M. Milosevic. « Je 
devais coopérer de façon minimale 
avec le régime, a-t-il déclaré la se­
maine dernière. Autrement, j’aurais 
été expulsé du pays et j’aurais tout 
perdu ». Monsieur Karic n’a cepen­
dant pas été en mesure d’expliquer 
pourquoi il avait tenu à financer la 
publication de la biographie de la 
femme de l’ancien dictateur. « Il vou­
lait sans doute brouiller les pistes », 
persiflent ses détracteurs.

PIGEONS ACROBATES
Le retournement des vestes a pris 

une telle ampleur que les Serbes lui 
ont trouvé un nom. Ici, les vire-ca- 
pots sont surnommés les «pigeons 
acrobates ». Et si tout le monde ne re­
nie pas son passé avec le même bon­
heur, les journalistes remportent le

premier prix de la pirouette idéologi­
que. Incroyable mais vrai, plus un 
seul média ne soutient aujourd’hui 
l’ancien président ! La plupart atta­
quent même avec une férocité inouïe 
celui à qui ils réservaient naguère les 
qualificatifs les plus élogieux.

Pas un jour ne passe sans que les 
anciens alliés de Milosevic ne dénon­
cent un scandale relié à son adminis­
tration.

La presse se découvre soudain des 
talents d’enquêteur insoupçonnés. 
Un matin, ce sont des révélations sur 
le train de vie fastueux de président 
qui avait mis son peuple au pain sec. 
Le lendemain, on lève le voile sur les 
pots-de-vin que devaient verser les 
boutiques de Belgrade à des proches 
du régime. « Les seules lois que Milo­
sevic et ses proches n’ont pas en­
freintes, ce sont les lois de la physi­
que de Newton », a même pu dire un 
ancien juge de Belgrade.

« La servilité de la presse à l’endroit 
du nouveau pouvoir est tout bonne­
ment écœurante», s’indigne le direc­
teur d’une importante radio alterna­
tive de Belgrade. « En privé, confie-t- 
il, même des proches du nouveau 
président Kostunica en sont complè­
tement dégoûtés. »

Dans la fébrilité ambiante, certains 
scribes ressortent quelques vieilles 
blagues de la dissidence yougoslave, 
qu’ils n’auraient même pas osé ra­
conter en privé il y a un mois.

— Quand donc Milosevic s’achète-

ra-t-il enfin un troisième livre? Ré­
ponse: quand il aura fini de colorier 
le second.
— Un Yougoslave a déjà été 

condamné à quatre ans et quatre 
jours de prison pour avoir dit que Mi­
losevic était une crapule. À un jour­
naliste occidental qui s’étonnait de la 
durée un peu bizarre de la sentence, 
le juge aurait répondu: « Les quatre 
jours, c’est pour avoir injurié le pré­
sident. Les quatre ans, c’est pour 
avoir divulgué un secret d’État ».

Selon Alexander Vasovic, un corres­
pondant de Associated Press à Bel­
grade, ce qui se passe en ce moment 
apparaît tout à fait normal. « La pres­
se a mauvaise conscience d’avoir sou­
tenu Milosevic pendant tellement 
d’années, alors elle en met un peu 
trop. Les choses vont finir par se tas­
ser. Cela ne durera pas. Dans une dé­
mocratie, ce n’est pas possible. » En 
attendant, l’unanimité régnante ap­
paraît presque suspecte. Comme si 
les Serbes venaient de troquer un 
sauveur pour un autre.

Un sondage réalisé par le quotidien 
Blitz , à la fin octobre, révélait que 
pas moins de 61 °/o des Serbes vote­
raient actuellement pour le nouveau 
président Vojislav Kostunica. À pei­
ne 11% accorderaient encore leur 
voix à Slobodan Milosevic.

Avec des revirements semblables, 
pas surprenant qu’un commentateur 
ait déjà mis en garde le pays contre 
un terrible torticolis politique.
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AUX URNES LE 27 NOVEMBRE
SAINT-MAURICE

Déboulonner
Chrétien

Les bloquistes se prennent 
à rêver au miracle

■ SHAWINIGAN — Marie-Thérèse Bernier vient les yeux pleins d’eau quand elle raconte com­
ment elle a fondu en larmes lors de la défaite de Yves Duhaime dans Saint-Maurice, en 1997. Ce 
qui rend ses pupilles encore plus pétillantes la seconde d'après lorsqu’elle se prend à rêver «que 
le miracle se produise le 27 novembre ».

»

Marc
Lestage

MLestageQIesuleiLmm

e miracle dont parle cette agente immobiliè- 
■ re de La Capitale, c’est la défaite de Jean
I Chrétien. Mm' Bernier vient encore une fois de
I . ranger ses contrats de vente de maisons pour
I J s’occuper à plein temps de la campagne de

JÊ^ê^Æ François Marchand, avocat et président du 
PQ dans le comté.

L’avocat vient de se mettre les pieds dans de grandes chaus­
sures. 11 succède à Yves Duhaime comme candidat du Bloc. 
C’est ce que les Anglais appellent « se battre en re­
montant la côte».

La jou rnée de notre visite à son comité, la cam­
pagne électorale en était à sa 17" journée et Fran­
çois Marchand tenait son premier point de presse 
régional. «Je désire faire comprendre aux gens 
que je ne me contenterai pas d’un rôle de figura­
tion. Je pense pouvoir battre Jean Chrétien. »

Même M. Marchand aurait préféré que Yves Du­
haime puisse à nouveau se libérer. L’ancien minis­
tre péquiste avait réduit la majorité de Chrétien à 
environ 2000 voix, en 1997.

Le contexte était différent à l'époque. M. Duhai­
me sortait de la lutte à la direction du Bloc. Les 
gens de Saint-Maurice avaient un peu l’impres­
sion de choisir entre deux chefs de parti.

Les organisateurs du Bloc savent qu’ils vont assister à un 
va et vient impressionnant de ministres d’ici l’élection. Cette 
semaine, c’est la ministre Robillard qui était l’invitée de la 
Chambre de commerce de Shawinigan. La semaine prochai­
ne, Mm< Coops participera au brunch des dames libérales.

«Ça ne dérougira pas », assure le candidat du bloc qui pré­
tend “ scooper ” le premier ministre Chrétien en annonçant 
avant lui un investissement de 50 à 60 millions $ du fédéral 

pour créer quelques centaines de 
nouveaux emplois au centre 

, », de traitement des données 
fiscales de Shawinigan.

La rumeur a fait la man­
chette du Nouvelliste, 
cette semaine. François 
Marchand est certain 
qu’il n’y a pas de fumée 

sans feu. Jean Chré­
tien confirmera le pro­

jet lors de sa visite le 17, 
assure-t-il.
En un mot comme en 

mille, le Bloc a l'impres­
sion de se battre 

contre

Êsiï*
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Les libéraux de dean 
Chrétien ont mobilisé une 

véritable machine de guerre 
pour faire face au candidal 

du Bloc, M. François 
Marchand.

une montagne dans Saint-Maurice. L’organisation libérale de 
Jean Chrétien fonctionne comme si elle accusait un retard 
impossible à rattraper. Dans les rues, on ne voit que des affi­
ches libérales. La seule pancarte du Bloc installée en début 
de semaine ornait le poteau de téléphone situé en face du co­
mité central de l'organisation, rue Royale.

Chez les libéraux, on a mobilisé une véritable machine de 
guerre. La présidente de la campagne Céline Trépanier, can­
didate libérale contre Jean-Pierre Jolivet au dernier scrutin 

provincial, est entourée on ne peut mieux. L’état- 
major est constitué des permanents du bureau de 
comté du premier ministre et de quelques-uns de 
ses adjomts.

Les communications sont l’affaire de Steven Ho­
gues, un attaché politique du cabinet du ministre 
des Pêches Herb Dhaliwal, et originaire de Grand- 
Mère. Il a été « prêté » le temps de la campagne. 

Soucieux de bien faire son travail, M. Hogues nous 
a indiqué que seulement une personne dans l'orga­
nisation est autorisée à faire des déclarations aux 
journalistes. Il nous a recommandé de ne pas tenir 
compte dans nos textes de ses propres commentai­
res ou ceux de Charles Mills, l’ancien organisateur 
de Chrétien.

Le représentant d’un hebdomadaire local nous a 
expliqué que M. Chrétien lui-même n’hésite pas à imposer un 
certain nombre de ses caprices aux journalistes locaux. Les 
rencontres entre M. Chrétien et la presse locale sont toujours 
amicales. Il est toutefois convenu que les commentaires du 
premier ministre concernant les questions nationales ne doi­
vent pas faire l’objet de textes de la part des journalistes lo­
caux. M. Chrétien a réclamé cette discrétion prétextant qu’il 
ne veut pas déplaire aux représentants de la presse nationa­
le, à Ottawa, en faisant dans son comté des commentaires 
auxquels la presse nationale n’a pas accès.

COULEUR LOCALE
Intéressant aussi de noter que la plupart des reproches qui 

sont faits à Jean Chrétien n’ont pas la même saveur dans sa 
propre circonscription.

L’affaire des subventions qui ont été versées à des amis du 
premier ministre en est un bon exemple.

C’est le thème de discussion du jour au salon du barbier 
Chez Léo situé à l’intersection des rues Frigon et Coutu, mar­
di. « Ici, la plupart des gens sont heureux que l’usine Plaeete- 
co ait été relancée grâce à une subvention de 1 millions. Sans 
cette subvention, les 150 personnes qui y travaillent seraient 
des chômeurs. Quand Gilles Duceppe est venu en région, il 
est allé devant l’usine pour dénoncer ce programme. Etes tra­

vailleurs sont sortis et lui ont dit d’al­
ler faire sa campagne ailleurs », 

d’expliquer un client.
LES AUTRES

C’est un ancien dépu­
té du PQ dans le com­

té voisin de Ber- 
thier, M. Jean-Guy 
Mercier, qui est le 
candidat de l’Al- 

k liance dans St- 
Maurice. La pre­
mière semaine

» SH de campagne de
ce candidat a été 
un immense ca­
fouillage parce 

que 1500 suppo­
sés membres de ce 

parti ont reçu une 
communication en 
anglais du national. 
La réalité est que les 

noms de ces membres 
provenaient d'une faus­

se liste du genre de cel­
le qui a circulé en Gaspé- 

sie lors de la lutte à la di­
rection du parti. Le candidat 

s’est hâté de rétablir les faits. 
L’Alliance compte 60 membres en 

règles.
Le candidat conservateur a été 

confirmé un peu tardivement parce 
que son formulaire est arrivé à l’heure 

limite et que le directeur du scrutin s’est 
donné un peu de temps pour vérifier 

l’exactitude des 100 signatures portées 
sur le bulletin. Les communistes ont éga­
lement délégué un de leurs «poteaux» 

dans le comté de Jean Chrétien. Il 
s’agit d’un travailleur social de 

Montréal qui s’est loué une 
chambre dans le comté pour 

cinq semaines.
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La petite maison où a grandi Jean Chrétien.

• V
La petite 
maison a

Wellie 
■ BAIE-DE-SHAWINIGAN — Il faut montrer patte blanche pour avoir 
le privilège de se faire conduire à la petite maison où Wellie Chrétien 
a élevé sa famille, à quelques pas de l’usine à papier de la Belgo, en 
haut de la côte à Baie-de-Shawinigan.

Lé immeuble composé de six peti­
tes maisons en rangée ne paie 

pas de mine. Cette petite aggloméra­
tion s'appelait Belgoville, en 1934 
lorsque Jean Chrétien est né. L’usine 
fournissait les trois quarts du bud­
get municipal avec ses taxes. «Aussi 
bien dire que cette ville appartenait 
à la compagnie», explique Gilles 
Trudel, l'ancien propriétaire retrai­
té du journal La Voix de Shawini­
gan.

Trudel se souvient dans quelles cir­
constances il a repéré «la maison 
des Chrétien » la première fois. Il as­
sistait à un gros party politique. Le 
premier ministre lui a dit quelque 
chose dans le genre : Gilles, va mon­
trer à M. Chose (un ministre de 
l’Ouest) la petite maison où j’ai res­
té.

«Je ne pouvais quand même pas lui 
dire non, mais j’ignorais où se trou­
vait cette maison», raconte Gilles 
Trudel. Il a appelé son bon ami Ro­
saire Boisvert à la rescousse afin de 
pouvoir remplir sa mission. L’anec­
dote fait maintenant partie du folklo­
re local.

Tant et si bien que le journaliste du 
SOLEIL s’est retrouvé en compagnie 
de ces deux compères en route pour 
la baie, il y a quelques jours, à la re­
cherche de la maison de Wellie.

Ils ont hésité un peu. Finalement ils 
se sont mis d'accord : « C’est là ». Mes 
guides expliquent que «ça a beau­
coup changé depuis le temps. L'en­
droit n’est pas connu parce que les 
gens du coin n’ont pas envie que les 
autobus et les touristes commencent 
à voyager dans le secteur».

Si ça vous intéresse, c’est au 42, rue 
Biermans (un fondateur de la Belgo) 
qu’il faut aller. Le secteur dit Baie- 
de-Shawinigan a été fusionné il y a 
deux ans avec Shawinigan.

Il est encore possible d'y croiser 
quelques anciens travailleurs d’usi­
ne qui se souviennent «comment 
c'était à l'époque». M"' Georgette 
Perron habite encore une des mai­
sons en rangée construites au temps 
de Wellie.

M"" Perron a aujourd’hui 73 ans. Elle 
était l’aînée de Jean Chrétien qui n’a

que 66 ans. « Mes frères, surtout Ti- 
Guy, sont allés à la petite école Domi- 
nique-Savio avec Jean Chrétien ». ra­
conte la dame. L’ancienne petite école 
construite sur le terrain voisin est de­
venue depuis un simple gymnase.

Les frères de Mmi Perron ont tra­
vaillé en usine toute leur vie « dans le 
papier ou pour l’Alcan ». Il n’a pas été 
nécessaire de rappeler à Mm‘ Perron 
les déclarations récentes du premier 
ministre au sujet des «employés 
d’usine qui étaient ses compagnons 
d’enfance et qui n’ont pas eu la chan­
ce de devenir de grands citoyens ».

Avant même que le sujet ne vienne 
sur le tapis, la dame a serré les 
poings dans sa robe et expliqué « ça 
m’a fâché ce qu’il a dit, Jean, à pro­
pos de nous autres ».

« C’est vrai que mon père et mes frè­
res étaient des travailleurs d’usine 
modestes. Wellie Chrétien, le père de 
Jean, a eu la chance d’être le secré­
taire de la municipalité en plus de 
travailler pour la compagnie. En plus 
il s’occupait d’une assurance qui 
payait des bourses d’études, » croit 
se souvenir la dame.

DES BONS BOSS
11 ne faut cependant pas croire que 

M. Chrétien et ses frères ont été les 
seuls à pouvoir faire des études uni­
versitaires à Shawinigan à cette épo­
que.

Charles Mills, qui a le même âge 
que Jean Chrétien, témoigne qu’il est 
devenu ingénieur à l’Université La­
val parce qu’il pouvait «compter sur 
un bon emploi d’été à l’usine». M. 
Mills a été gérant de la Ville de Sha­
winigan durant plusieurs années. Il 
a travaillé durant plusieurs étés à 
l’usine de la Belgo ( Abitibi-Price ) 
sur les moulins à papier avec Jean 
Chrétien afin de pouvoir payer ses 
études.

La compagnie avait pour politique 
d’engager d’abord les enfants des 
employés et c’est ce qui m’a permis, 
tout comme à Jean Chrétien, d’aller 
à l’université, tient à rappeler celui 
qui était l’organisateur en chef de la 
campagne de son ami Jean, lors du 
s«tutin de 1997. M.LJ
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A
utre épisode important dans l'histoire du SOLEIL : 
Conrad Black vend son quotidien de Québec qui 
passe à la société Gesca. propriété de la famille de 
Paul Desmarais. Après deux tentatives ratées, 
LE SOLEIL de Québec et La Presse de Montréal se 
retrouvent finalement au sein d’un même groupe 
de presse qui comprendra également Le Droit d’Ottawa, 
Le Quotidien de Chicoutimi, Za Tribune de Sherbrooke, 

Le Nouvelliste de Trois-Rivières et La Voix de l’Est de 
Granby.

Hier encore, cet achat a soulevé des questions sur la 
concentration des entreprises de presse, l’autonomie des 
salles de rédaction, l’indépendance des journalistes et la 
crainte de réduction des effectifs. Ces inquiétudes sont 

légitimes : depuis les coupes dans les mé­
dias électroniques, la presse écrite est 
le seul secteur d’information privé où 
l’on retrouve encore de grandes salles de 
nouvelles. Leur contribution à la cueillet­
te et la diffusion de l’information est 
essentielle.

Mais la transaction annoncée hier a été 
bien accueillie. Le président du Conseil 
de presse du Québec, Michel Roy, un 
journaliste émérite, souhaitait publique­
ment cette transaction depuis plusieurs 
mois. M. Roy a réitéré hier que l’appari­
tion des nouveaux moyens de communi­

cations, comme Internet, a créé un univers qui se caracté­
rise par la multiplicité des sources d’information. Mais 
plus important encore, il espère que la synergie créée par 
cette transaction permettra d’offrir une information de 
meilleure qualité dans tous les journaux concernés. Nous 
partageons son analyse et ses attentes.

Il est bien évident qu’un acheteur inconscient ou opportu­
niste pourrait ne voir, dans l’acquisition des journaux de
UniMédia, qu’un moyen ...................
de faire des économies Lengagement public pris hier 
d échelle et d’augmenter par QUy Qrevjer garantjt qUe

gement public pris hier I information sortira gagnante
par le président de Gesca, de Cette transaction 
Guy Crevier, et surtout le
sérieux de cette entreprise, sont autant de garanties que l’in­
formation sortira gagnante de cette transaction.

Gagnante, tout d’abord parce que Gesca croit à la presse 
écrite, au point d’y faire un investissement majeur.

Gagnante également parce que les journaux ont besoin, 
pour remplir leur mandat, d’une volonté politique bien ar­
rêtée de la part de leur propriétaire.

Gagnante, parce la collaboration que les journaux de Ges­
ca chercheront sans aucun doute à établir, permettra d’of­
frir à tous leurs lecteurs, une qualité et une variété dans l’in­
formation qu'un journal seul n’a souvent pas les moyens de 
se donner.

Gagnante enfin, parce que cette collaboration permettra 
à ce groupe de presse de se faire une niche encore plus so­
lide dans le monde incertain du multimédia.

CONSEQUENCES POLITIQUES
Voyons maintenant les conséquences politiques de cet 

achat. Au cours des derniers mois, les adversaires de Ges­
ca ont brandi le spectre d’une presse québécoise contrô­
lée par les fédéralistes. C’est bien mal connaître le monde 
de l’information que de véhiculer de telles craintes. La pa­
ge éditoriale des journaux, en Amérique du Nord, reflète 
l’opinion de son propriétaire. C’est une tradition bien éta­
blie et bien acceptée. Mais cette opinion n’est pas exclusi­
ve, bien au contraire.

Les mêmes journaux publient aussi à tous les jours, sou­
vent en page éditoriale, comme au SOLEIL, de nombreu­
ses chroniques dont les auteurs jouissent d’une liberté to­
tale. Or, nous savons bien, pour le constater en ces temps 
de campagne électorale, à quel point nos chroniqueurs ont 
de l'influence dans le débat politique. Prétendre qu’une op­
tion politique contrôle un quotidien, au Québec, relève de 
la plus pure fantaisie, de l'ignorance, ou de la démagogie 
partisane.

Un dernier point important mérite d’être signalé, celui de 
l’identité des journaux. La presse québécoise serait gran­
de perdante si la transaction annoncée hier avait pour ef­
fet d’uniformiser indûment le contenu de tous ces jour­
naux, d’y publier les mêmes textes, de Gaspé jusqu'à Hull, 
en passant par Sherbrooke, Chicoutimi, Trois-Rivières et 
Montréal. Il y aura là un équilibre délicat à établir et à 
maintenir. Mais c’est un beau défi que les équipes de direc­
tion de ces journaux sauront relever parce qu’il s’agit de 
professionnels qui ont à cœur de bien remplir le premier 
mandat qui leur a été confié, celui de bien informer leurs 
lecteurs.

* h
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Les poules de M. Charest

P
lusieurs ont dû sursauter, 
lors du débat télévisé en 
français, mercredi soir, en 
entendant Gilles Duceppe, 
s’adresser « plus particuliè­
rement à nos amis fédéralis­
tes ». Le chef du Bloc québécois aurait-il 
encore des amis fédéralistes ?

Vingt-quatre heures plus tôt, c’est le 
premier ministre Bouchard qui avait lan­
cé un appel à l’union de tous les Québé­
cois, souverainistes et fédéralistes 
confondus, afin de mettre un terme une 
fois pour toutes aux exactions du gouver­
nement Chrétien.

M. Bouchard a toujours eu la nostalgie 
de l’Union nationale, direz-vous, mais 
jusqu’à présent, les ténors souverainis­
tes, à commencer par le premier ministre 
lui-même, avaient plutôt présenté l’élec­
tion du 27 novembre comme une occasion 
privilégiée de faire la promotion de la sou­
veraineté.

En début de campagne, M. Duceppe ex­
pliquait qu’un appui massif au Bloc qué­
bécois allait « puissamment » contribuer 
à hâter la tenue d’un autre référendum 
sur la souveraineté. D’ici quatre ans, 
ajoutait-il.

En se jetant à son tour dans la mêlée, 
Jacques Parizeau avait déclaré que 
« l’élection était importante pour mesu­
rer, entre autres choses, le niveau d’appui 
à la souveraineté ».

On a beau être habitué aux virages à 18(J 
degrés de M. Bouchard, le changement de 
ton demeure spectaculaire. A l’entendre, 
mardi soir, à Québec, on aurait cru que la 
sauvegarde du fédéralisme canadien 
était devenue l’enjeu de l’élection.

La seule allusion qu’il a faite à un éven­
tuel référendum sur la souveraineté 
voulait clairement signifier que les fédé­
ralistes auraient alors tout le loisir de 
voter non.

On comprend que l’appel du premier 
ministre ait laissé Jean Charest quelque 
peu perplexe. «C’est le colonel Sanders 
qui invite les poules au restaurant », a-t- 
il lancé.

Les stratèges souverainistes ont peut- 
être fini par réaliser à quel point il était im­
prudent de transformer l’élection en bulle­
tin de santé de l’option souverainiste.

Les sondages sont plutôt encourageants 
pour le Bloc, mais ils ne donnent aucune 
indication sur le taux de participation. De 
trop bons sondages peuvent même décou­
rager des partisans du Bloc d’aller voter,

Michel David
\1David@les()leil.com

en donnant l’impression que la victoire 
est acquise.

11 y a peut-être une autre explication, qui 
ressemblerait beaucoup à une admission : 
ce n'est peut-être pas la souveraineté qui 
maintient le Bloc en vie, mais simplement 
l’aversion que Jean Chrétien inspire aux 
Québécois.

C’est Joe Clark, qui a eu la meilleure 
réplique, lors du débat en français, mer-

ARCHIVES LE SOLEIL
Jean Charest a comparé Lucien Bouchard 

au colonel Sanders.

credi soir, lorsqu’il a lancé à M. Chré­
tien : «C’est vous qui avez créé le Bloc 
québécois. »

Le chef conservateur a parfaitement rai­
son. En août dernier, un sondage SOM-LE 
SOLEIL avait permis de mesurer l’effet 
qu’aurait eu l’arrivée de Paul Martin à la 
tête du PLC. Les intentions de vote re­
cueillis par le Bloc tombaient de 40% à 
24%, pendant que les libéraux grimpaient 
à plus de 50%.

En attendant le prochain référendum, 
de nombreux Québécois, qui votent ac­
tuellement pour le Bloc, ne demande­
raient sans doute pas mieux que de parti­
ciper d’une manière plus positive à l’évo­
lution du pays.

D’ailleurs, le Bloc n’a pas toujours été 
cette succursale du Parti québécois qu’il 
est devenu. À l’origine, c’était un mouve­
ment de protestation qui regroupait sur­
tout des fédéralistes rendus furieux par 
l’échec de l’accord du lac Meech.

Avant de fonder son propre parti, à l’été 
1990, ce n’est pas Jacques Parizeau, mais 
Robert Bourassa que Lucien Bouchard 
est allé consulter. Et M. Bourassa, dont les 
calculs déroutaient parfois ses propres 
partisans, l’a encouragé à aller de l’avant

Outre le petit groupe de députés 
conservateurs qui ont suivi Bouchard 
après sa démission du cabinet Mulroney. 
le Bloc a rapidement compter dans ses 
rangs un ancien député de Pierre Elliott 
Trudeau (Jean Lapierre) et un ancien 
ministre de Robert Bourassa (Gilles Ro- 
cheleau), qui ne pouvaient pas accepter 
pas le rôle que M. Chrétien avait joué 
dans la mort de Meech.

Même si M. Bouchard a décidé de mettre 
son parti au service de la souveraineté, 
puis de l’inféoder totalement au PQ, les 
raisons qui avaient initialement conduit 
des fédéralistes à se joindre au Bloc exis­
tent encore.

Dans une de ses très rares interventions 
dignes de mention, mercredi soir, Stock- 
well Day, a exprimé le plus simplement du 
monde quel genre de pays une majorité de 
Québécois souhaitent toujours : « Des pro­
vinces fortes et un Canada uni. »

Quel est le principal obstacle, sinon 
Jean Chrétien? Si voter pour le Bloc équi­
vaut à accepter l’invitation du colonel 
Sanders, le comportement de M. Chrétien 
rappelle beaucoup celui du renard dans le 
poulailler.

Reste à savoir ce qui est le plus dange­
reux pour les poules de M. Charest: le 
couteau du colonel ou la dent du renard ?

ERRATUM
De façon inexplicable, on a inséré dans 

ma chronique de jeudi dernier un bas de 
vignette faisant dire à tort au président de 
l’association péquiste de Saint-François 
que la femme du premier ministre du Qué­
bec ne devrait pas être une anglophone. 
Nous nous excusons de cette malheureu­
se erreur.

Les profs de français 
qui n’étaient pas au 
rendez-vous
C’est encore le rendez-vous des spécia­
listes, des penseurs et de quelques per­
sonnages «avides de visibilité» qui réflé­
chissent, dissertent et palabrent sur no­
tre langue et notre destinée. Gérald I ai ro­
se, ancien syndicaliste, préside et oriente 
la cohorte d’experts.
Le peuple est dans l'attente. Son identité 
et sa survie sont sur le point d’être re­
pensées et reprogrammées.
Il y a cependant dans ce brain storminu 
haut de gamme une petite fausse note : 
l'absence de ces artisans, de ces tra­
vailleurs de l'école, les petits profs. Sou­
vent décriés, ils travaillent de façon ano­
nyme. Ils animent, soutiennent et articu­
lent le quotidien pédagogique. Oui, ces

profs composent avec tous les modes et 
les courants pédagogiques. Il y a encore 
des carences manifestes au niveau de la 
langue parlée et écrite.
Encore des états généraux. Les tests de 
compétence se succèdent au niveau col­
légial et universitaire pour colmater les 
lacunes. Encore des états généraux.
La morphologie et la syntaxe résistent 
aux réformes! Le français ça ne s’ensei­
gne pas? Marcel Poirier, je crois, et ses 
leçons télévisées et sa grammaire expli­
quée, c’est démodé? Il y a encore des 
profs ayant cet art de vulgarisateur qui 
délaissent cette pédagogie alambiquée et 
optent pour un enseignement de la lan­
gue plus systématique et efficace. 
Monsieur le ministre, diminuez le nom­
bre d'élèves par classe. Ça aide pour la 
correction des dictées, des textes et pour 
la récupération !
nos états généraux sur la langue... pohr

contempler de loin les vrais problèmes. 
Jadis, le frère Untel dénonçait les irri­
tants de son époque. Aux profs de l’an 
2000 de s’approprier leur rôle d’ensei­
gnant et de cesser d'exécuter docilement 
des programmes expérimentaux ou d’at­
teindre une déclaration fracassante d’un 
général français ou d'un autre Messie ! 
Douglas Beauchamps, 
enseignant à la retraite 
Sainte Fog
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Élections Canada 
débordé...

■ QUÉBEC—Sa ligne 1800 INFO-VOTE 
ne dérougissant pas, Élections Canada 
a dû recourir aux services de 50 nou­
veaux préposés aux renseignements 
pour épauler la centaine de télépho­
nistes déjà en poste à Ottawa. Du même 
coup, l’organisme a augmenté la capa­
cité des systèmes informatiques affec­
tés à ce service de renseignements ac­
cessible de 7 h à 1 h du matin. On décon­
seille par contre aux électeurs de télé­
phoner entre 9h00 et 18h. Le directeur 
général des élections, Jean-Pierre 
Kingsley, invite les citoyens à communi­
quer avec le bureau de leur directeur de 
scrutin pour obtenir de l’information au 
numéro apparaissant sur leur carte 
d’information de l’électeur. Mais il faut 
être patient. Là aussi, les lignes ne 
dérougissent pas ! G.L.

...et contesté
■ QUÉBEC—Au Canada, ils seront 
1808 candidats à tenter de vous séduire 
d’ici le 27 novembre. De ce nombre, 
Élections Canada a identifié 375 
femmes. Aux élections de 1997, on 
comptait 1672 candidats, dont 408 
femmes. Le l’art! libéral est la seule for­
mation politique à présenter des candi­
dats dans chacune des circonscrip­
tions. L’Alliance canadienne et le NPD 
ont 298 candidats; les consenateurs 
291 ; le Parti vert 111 ; le l’art! marxiste- 
léniniste 84; le Bloc québécois 75; le 
l’arti marijuana 73 ; le l’art! action cana­
dienne 70; le Parti de la loi naturelle 69 
et le l’arti communiste 52. L’Alliance 
canadienne, les conservateurs et le 
NPD dénoncent que 17 de leurs candi­
dats ont été rayés de la carte à la suite 
de décisions de directeurs de scrutin 
alors qu’aucun candidat du PLC n’a 
connu un tel sort. Ils n’hésitent pas à 
remettre en question la neutralité des 
officiers d’Élections Canada. G.L.

LOUIS-HÉBERT

La candidature de 
Roy fait jaser

Léonce Roy porte leu couleurs de 
l'Alliance dans Louis-Hébert.

■ QUÉBEC — Le candidat de l’Al­
liance canadienne dans Louis-Hébert, 
M. Léonce Roy a dit au SOLEIL, hier 
matin, «qu’il ne comprend pas très 
bien à quoi ont voulu en venir les 
libéraux qui ont soulevé des questions 
au sujet de la régularité de son bul­
letin de présentation comme 
candidat ». Selon M. Roy, ce document 
a été soumis à temps et dans les rè­
gles. « Il y avait 150 signatures que j’ai 
recueillies moi-même pour la plupart 
et il n’en faut que 100 ». d’expliquer le 
candidat. Le directeur du scrutin dans 
Louis-Hébert s’est montré satisfait 
puisque sa candidature est bel et bien 
inscrite dans la liste officielle remise 
aux journaux. M.L.

Le comté du jour (8)
■ QUÉBEC — La circonscription de 
Bras d’Or devient Bras d’Or-Cape Bre­
ton pour le scrutin du 27 novembre. Il 
s'agit de l’une des premières modifica­
tions qui ont été apportées à la liste 
des noms de circonscriptions, à la 
suite du scrutin de 1997. La loi sanc­
tionnant ce changement de nom a été 
adoptée le 18 juin 1998. M.L.

Gérard Latulippe s'est souvenu hier matin 
qu’une photo vaut mille mots.
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Contre les 
alliances... 

forcées
Les candidats de l’Alliance 
réclament un référendum 

sur les fusions municipales
Marc Lestage 

MLestage@lesoleil.com

QUÉBEC — Tous les candidats de l’Alliance canadienne 
dans la région de Québec étaient réunis autour de Gérard 
Latulippe, hier, pour exiger la tenue d'un référendum sur 
les fusions municipales.

Tout comme les libéraux, la veille, il semble que les 
stratèges de l’Alliance ont décidé de faire passer ce thème 
avant tous les autres. Interrogé sur la suite de sa cam­
pagne, le candidat Gérard Latulippe a promis que la plate­
forme régionale de son groupe sera connue la semaine 
prochaine.

Le scénario est le même pour les libéraux qui ont décidé 
de « frapper fort » avec les fusions immédiatement. Les can­
didats du PLC dans la région promettent aussi de faire con­
naître leur plate-forme électorale la semaine prochaine.

Du côté de l’Alliance, les candidats régionaux assurent 
qu’ils « ne désobéissent pas à leur chef en s’impliquant 
dans une querelle de juridiction provinciale». «Nous ne 
nous exprimons pas sur le fond du débat, répond M. Lat­
ulippe. Ce que nous disons c’est que les gens ont le droit de 
décider et qu’il est important de tenir un référendum». Ce 
qui est démocratique et légitime dans le cas de la sépara­
tion ne le serait-il pas en ce qui concerne la perte d’identité 
municipale ?, interroge le candidat Michel Rivard.

Le candidat de l’Alliance à Beauport. M. Robert Giroux a 
rappelé « qu’avant d’être des souverainistes ou des fédéra­
listes, tous les Québécois et Canadiens sont des con­
tribuables d’une municipalité». En s’engageant à défendre 
les intérêts de leurs électeurs, les députés ne peuvent pas 
faire abstraction de cette réalité, dit-il.

DANS LOUIS-HÉBERT
Dans la circonscription de Louis-Hébert, la bloquiste 

Hélène Alarie a vertement dénoncé hier le fait que son adver­
saire libérale M'" Seherrer exploite la grogne des gens de 
Sainte-Fby et de Sillery pour les inciter à voter contre le Bloc.

Mn" Alarie explique qu’elle s’en remettra à l'intelligence 
de ses électeurs qui réaliseront sûrement que voter pour 
les libéraux afin de se venger du l’Q c'est comme donner un 
coup d'épée dans l'eau. De plus, les libéraux ne pourront 
rien de plus qu elle dans ce dossier et après le 27 novem­
bre, de toute façon, le l’Q sera toujours là.

LES VILLES
Sur le terrain municipal, la campagne pour obtenir la tenue 

d’un référendum se poursuit. Hier, trois nouvelles munici­
palités ont publier les résultats de leurs démarches. À Saint- 
Augustin. 55 % de tous les citoyens habilités à voter ont signé 
la pétition. A Lac-Saint-Charles, la proportion est la même 
tandis qu’à L'Anclenne-Lorette, 98 % des gens ont dit qu'ils 
souhaitaient être consultés sur le projet de fusion.

«Sortir les 
criminels 

des champs »
Le Bloc poursuit sa lutte contre 

le crime organisé
Michel Hébert 

Presse canadienne

■ COATICOOK — Le Bloc québécois pro­
met aux agriculteurs de la Montérégie et de 
l’Estrie de «sortir les criminels des 
champs».

Les bloquistes invitent d’ailleurs ceux 
qui sont confrontés aux planteurs de 
marijuana du crime organisé de par­
ler haut et fort.

Le chef Gilles Duceppe avait prévu 
consacrer la journée à dénoncer à 
nouveau le « chantage libéral » mais à 
Saint-Jean comme à Coaticook, en Estrie, c’est 
« le terrorisme agricole» qui a pris le dessus.

« On est dans le triangle “pot”, Saint-Hyacin­
the, Sorel, Coaticook», a lancé Jean-Charles 
Blais, agriculteur et fondateur du centre d’initia­
tive de Coaticook, où le chef bloquiste faisait 
campagne. Comme d’autres, il estime que la si­
tuation est devenue intolérable.

Fier de sa prestation au débat, M. Duceppe a 
rappelé qu’il avait fait dire à Jean Chrétien que 
son gouvernement avait effectivement un « pro­
blème » avec la loi antigang fédérale. « Le problè­
me, c’est aussi qu’il ne sait pas comment il doit 
le régler », a ajouté le chef bloquiste.

Les attaques du Bloc contre le crime organisé 
portent fruit, a-t-on pu constater.

« Le Bloc, c’est le seul qui a mis l’emphase sur ce 
problème », a déclaré le président de l’Union des 
producteurs agricoles de l’Estrie, Antoine Doyon. 
Depuis que le Bloc a élevé le ton, dit-il, « les agri­

culteurs ont de moins en moins peur» mais les 
menaces les forcent parfois à fermer les yeux.

À son avis, il ne faut pas répandre des pestici­
des pour éloigner les planteurs mais affecter 
plus de policiers pour les combattre.

« Ici aussi, c’est un problème. Aussitôt qu’on re­
viendra en Chambre, on va s’attaquer à cet as­

pect-là de la lutte contre le crime orga­
nisé ». a déclaré le député bloquiste de 
Saint-Jean, Claude Bachand. Comp­
tant de riches secteurs agricoles, le 
comté de Saint-Jean est la cible des 
planteurs de marijuana, générale­
ment associés aux motards criminali­
sés. Le député Bachand a invité les 
agriculteurs à parler, à l’appeler lui, la 

police ou des amis.
« On n’est pas une exception, ça se passe chez 

M. Loubier, ça se passe à Saint-Jean. La Monté­
régie est une région agricole, on sait qu’il y en a 
(de la marijuana).

« Il faut briser le silence, il faut que les gens qui 
sont victimes de cela sur leurs terres brisent le 
silence », a insisté M. Bachand.

«C’est rendu une vraie plaie, il n’y a pas un 
champ dans ma région qui n’est pas “squatté ", 
il va falloir faire quelque chose, les gens ne sont 
pas en sécurité », a renchéri Yvan Loubier, can­
didat du Bloc dans Saint-Hyacinthe, et dont la 
lutte contre les criminels a fait de lui un héros 
chez les agriculteurs.

Le «pot» québécois pousse partout: autour de 
Montréal, sur la Côte-Nord, dans la Beauee, en Ou- 
taouais et même à Clova, dans les Laurentides. 
Pour les .Américains amateurs de mari, le Québec 
est devenu une sorte de Colombie du nord.

Duceppe 
était dans le 

« triangle 
pot» en 

Montérégie

Une salle vide pour 
le NPD à Québec

LE SOLEIL. PATRICE LAROCHE

Mi

Le NPD lançait sa campagne à Québec, hier soir. De gauche à droite, Jean-Marie Fiset, 
Karl Adomeit et Mm Magella Desmeules.

Marc Lestaoe
MLestage@lesoleil.com

QUÉBEC — Les principaux candidats du NPD de 
la région de Québec ont lancé leur campagne 
sans fanfare, hier soir, dans une salle vide, en 
présence d'un seul journaliste.

Véritables missionnaires de la social-démocra- 
tie Magella Desmeules (Québec-Est), Karl Ado­
meit (Louis-Hébert) et Jean-Marie Fiset (Qué­
bec) sont tous candidats du NPD dans la région 
depuis au moins trois élections.

Les candidats qui disposeront d’un local com­
mun, rue Saint-Jean, à compter de lundi ont dé­
jà entrepris, chacun dans leur milieu, de faire la 
promotion des thèmes chers aux néodémocrates 
(la santé, l'éducation et la lutte contre la pauvre­
té). Leur cheffe. M"" Alexa McDonough a promis 
de faire upc visite en région avant la fin de la 
campagne.

Qu’il s'agisse de santé, d’éducation ou de loge­
ment social, ces candidats relèvent surtout que la 
ressource manque cruellement. Victime des cou­
pes, les provinces ont maintenant un urgent be­
soin que le fédéral délie à nouveau les cordons de 
sa bourse, constate Karl Adomeit, un fonctionnai­
re du ministère de l'Agriculture du Québec.

Il est toutefois d’avis que le fédéral doit bien 
s’assurer que les sommes versées pour la santé 
servent vraiment à la santé. «Qu elles ne soient 
pas placées dans une fiducie en Ontario », a-t-il 
suggéré.

Ces nouveaux fonds, qu’un gouvernement du 
NPD ne tarderait pas à expédier à plein camion 
vers le Québec devraient permettre de «rétablir 
un peu la qualité des soins de santé et améliorer 
le sort des travailleurs dans ce milieu », explique 
le candidat de Louis-Hébert.

En éducation, l’aide devra profiter directement 
aux étudiants sous la forme de réduction des 
frais de scolarité (125 % de plus depuis quelques 
années ). Du côté du logement social, un thème 
cher à M. Fiset, c’est 25 000 unités de plus qu’il 
faudrait construire.

Les candidats ont dit regretter que beaucoup 
de souverainistes votent « forcément » pour le 
Bloc lors des élections fédérales, alors que les 
politiques soeiodémocrates du NPD leur plai­
sent. «Or, on peut être à la fois nationaliste et 
partisan du NPD», témoigne M. Fiset qui recon­
naît être lui-même nationaliste. Ce n'est pas le 
cas de ses collègues, Mm' Desmeules et M. Ado­
meit qui ont profité de la conférence de presse 
d'hier soir pour affirmer leur foi fédéraliste.

Sur mesure pour vous
u-
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Chrétien plie mais ne rompt pas
OTTAWA — La campagne électorale, enfin, 

la vraie campagne électorale, a pris son 
envol. Attaqué de partout lors des deux 
débats des chefs, cette semaine, littéra­

lement bastonné et sorti du jeu jeudi 
lors de la confrontation en anglais où 
Stockwell Day a pu donner toute la me­
sure de ses forces et aussi de ses fai­
blesses. Jean Chrétien a plié l’échine.

Sa comparaison entre sa performance 
au débat et celle d’un gardien de but 
laissé seul contre quatre attaquants 
(sans allusion à aucune équipe en parti­
culier, faut-il reconnaître) démontre aux 
plus incrédules que le premier ministre 
lui-même avait parfaitement conscience 
de sa défaite.

Mais perdre une bataille ne signifie 
pas que la guerre est perdue, surtout 
pour le vieux combattant qu’est le chef 
du Parti libéral. Un politicien ne peut survivre 37 
ans dans l’arène sans une épaisse carapace qui 
le protège des coups les plus durs, ni sans des 
ressorts de première qualité qui l’aident à 
ressortir des pires nids-de-poule.

Comme « survivre était son objectif », le pre­
mier ministre n’a rien perdu de plus que prévu, 
confirme le sondeur André Turcotte, ancien 
stratège de Preston Manning et maintenant au 
service de Léger Marketing à Toronto.

L’homme paraissait presque touchant, humain, 
lors de son point de presse, jeudi soir, après deux 
heures d'une lutte ardue contre Stockwell Day, 
Joe Clark, Gilles Duceppe et Alexa McDonough. 
Il n’a pas concédé la défaire, certes, mais c’était 
tout comme. Il n’a pas non plus crié victoire, car 
personne ne l’aurait cru. Dès hier matin, M. 
Chrétien reprenait le chemin du combattant, en

Raymond
Giroiur

RGirmurta lesoteil. com

Ontario, avec un horaire plus chargé que celui 
des deux premières semaines de campagne.

Ses 20 points et plus d’avance sur l'Alliance 
canadienne dans les sondages, et net­
tement plus encore dans la plus 
grande province canadienne, lui don­
nent un confortable coussin pour dé­
marrer la deuxième mi-temps, mais il 
ne peut rien laisser au hasard.

Son adversaire numéro un, M. Day, 
s’est nettement différencié du politi­
cien traditionnel qu’est le premier mi­
nistre, et que sont également, au fond, 
les chefs du Bloc québécois, du Parti 
conservateur et du NPD.

Seul parmi les cinq, il participait à un 
spectacle télévisé plus qu’à un débat 
oratoire à la mode de la Chambre des 
communes. Souvent, trop souvent mê­
me au goût de certains, M. Day ignorait 

ses interlocuteurs et s’adressait directement au 
grand public qu’il savait fixé au petit écran, y al­
lant de ses messages simples, voire simplistes.

Sachant qu’il profitait d’une dernière chance 
de percer parmi un électorat qui connaît peu, 
au fond, ce nouveau venu de la politique 
fédérale, le chef allianciste a même violé les rè­
gles du jeu du débat en affichant une pancarte 
quelque peu enfantine niant son appui à un 
régime de santé à deux vitesses.

Et loin de s’excuser, par la suite, M. Day en a 
remis. Il aurait été prêt à grimper sur sa chaise 
ou à déchirer sa chemise si nécessaire, a-t-il dit, 
pour passer son message sur la santé, un thème 
qui lui fait mal depuis deux semaines à cause 
des messages conflictuels que lancent les 
bonzes de son parti. Cette image d’homme prêt 
à tout pour arriver à ses fins, ajoutée aux accu-

Les meilleures offres de l’an 2000
Deville DTS 2000 Prix détail 67 105$

Rabais Citadelle 12 106$

Joe Clark a tout donné cette semaine.

salions de tenir un double langage, un pour ses 
partisans d’extrême droite et l’autre pour les 
électeurs moyens, nuit à sa campagne. Même ses 
conseillers sont restés étonnés de son comporte­
ment, leur chef n’ayant dit à aucun d’entre eux 
qu’il irait hors limite.

Le Stockwell Day d’origine, en Alberta, consti­
tuait un mélange de batailleur de rue démagogue 
et de « preacher » lénifiant maniant la bonne pa­
role positiviste à son gré. Il n’a pas encore adap­
té la recette de ce cocktail explosif à la vie 
fédérale et danse tantôt sur un pied, tantôt sur 
l’autre. Sur la route, il explose un jour et se 
rassied le lendemain.

M. Day apparaît ces semaines-ci comme un op­
portuniste qui modifie le programme de son par­
ti au fil des attaques libérales et des points de 
presse, ce qui le met souvent sur la défensive 
alors que son statut de chef de l’opposition exi­
ge de lui qu’il dirige le tir contre les libéraux.

Les Canadiens ont par contre eu le temps de se 
familiariser avec Jean Chrétien. Que l’on se 
promène à «Smalltown», Ontario, ou à Drum- 
mondville, P.Q., le seul fait de prononcer son nom 
suscite les mêmes réactions viscérales.

Le Québécois francophone moyen et TOntarien 
anglophone tout aussi moyen rejettent ce qu’ils 
appellent l’arrogance du p’tit gars de Shawinigan.

Étrangement, ce dernier a meilleure presse dans 
les grandes villes multiculturelles comme Mon­
tréal et Toronto, là où se trouvent les votes, que 
dans des communautés de taille moyenne.

Joe Clark, lui, a tout donné, cette semaine. 
Son objectif: sauver des sièges dans les pro­
vinces maritimes. Mais cela ne suffira pas à dé­
coller ailleurs. Au-delà de son agressivité nou­
velle et du capital de sympathie réservé aux 
perdants chroniques, deux belles performances 
oratoires ne peuvent remplacer un vide organi­
sationnel total.

Le chef conservateur a lui aussi échappé une 
petite phrase révélatrice, après le débat. Aux 
journalistes qui lui demandaient s’il affréterait 
un avion plus grand pour la fin de la campagne, 
M. Clark a répliqué que la réponse dépendait de 
ses banquiers.

L’éphémère ancien premier ministre termine ici 
sa carrière politique, les chances qu’il gagne son 
comté, en Alberta, variant de minimales à nulles.

Dans son baroud d’honneur, il se permet main­
tenant quelques méchancetés contre des gens 
qu’il méprise, Stockwell Day pleurnichant même 
que M. Clark lui avait crié des noms dans l’oreille 
tout le long du débat.

Les observateurs de la colline parlementaire 
ont aussi noté que le candidat du PC dans 
Chicoutimi a en outre vu son bulletin rejeté par­
le président des élections. Ils soupçonnent là une 
erreur volontaire des conservateurs qui invitent 
leurs derniers partisans à voter pour le Bloc 
plutôt que pour le transfuge André Harvey, dont 
ils n’ont jamais digéré le départ.

Du côté du NPD, tout va mal, et pis encore. Pour 
paraphraser les comptes-rendus journalistiques 
d’antan, son rôle peut se décrire ainsi: « Par­
ticipe également à la campagne électorale M""' 
Alexa McDonough, de Halifax». Point !

Comme le vieux chêne au milieu de la tempête, 
Jean Chrétien, lui, plie mais ne rompt pas. Meur­
tri, le chef de guerre a surtout hâte au jour du 
scrutin, pour qu’on en finisse !

Meilleur 54 999$
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L'ORDRE 
NATIONAL 
DU QUÉBEC

APPEL PUBLIC 
DE CANDIDATURES

L’ORDRE NATIONAL DU QUÉBEC est la plus haute distinction 
décernée au Québec. L’ORDRE NATIONAL DU QUÉBEC est 

composé de personnes à qui le gouvernement a conféré le titre de 
Grand officier, d’Officier ou de Chevalier de l’Ordre.

Objectifs___________________________

Témoigner de la fierté qu’inspirent au peuple du Québec les actions 
éminentes accomplies par ces personnes. Rendre hommage à ceux 

et celles qui ont marqué l’évolution du Québec ou qui ont permis 
son rayonnement dans l’un ou l’autre des secteurs de l’activité

québécoise.

Critères d’admissibilité__________
Toute personne née ou résidant au Québec à l’exception des 
membres de l’Assemblée nationale. Les candidatures seront 

soumises au Conseil de l’Ordre chargé de faire ses 
recommandations au premier ministre.

Mise en candidature
Désirez-vous soumettre une candidature? Des formulaires 

d’inscription sont disponibles sur demande. Chaque candidature 
doit être parrainée par deux personnes ou par une association et 

accompagnée d’un curriculum vltae s’il y a lieu. Postez votre envoi 
avec la mention «candidature» avant le 8 décembre 2000.

Québec «

Madame Denise Grenier 
Directrice de P< Mre 
SECRÉTARIAT DE L’ORDRE 
NATIONAL DU QUÉBEC 
Ministère du Conseil exécutif 
885, Grande Allée Est 
Bureau RC 25 
Québec (Québec) Q1A 1A2 
Téléphone: (418) 643-8805 
Télécopieur (418) 646-4307 
qfdre-national@quebec.gouv.qc.ca
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Concours !
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d'Annie Brocoli, Halte-Bouffe, 3' étage
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l'Odyssée et les Mascottes 
Ouverture du Royaume du Père Noël
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AUX URNES LE 27 NOVEMBRE
La Cour suprême donne raison au gouvernement

Les dépenses électorales des tiers seront limitées
Stephen Thorne

Presse canadienne

OTTAWA — La Cour suprême du Ca­
nada a donné temporairement raison 
au gouvernement fédéral qui veut li­
miter les dépenses électorales des 
groupes de pression ou des tierces 
personnes.

La décision de la Cour suprême, ren­
due vendredi, empêchera les groupes 
de pression ou un individu de dépenser 
plus de 152 550 S à l’échelle nationale 
ou plus de 3051S par circonscription au 
cours de la campagne électorale.

Par un vote de 8 contre 1, les juges de 
la Cour suprême ont donc cassé une 
décision d’une cour de l’Alberta qui 
avait suspendu l’application d’un arti­
cle de la loi électorale limitant les dé­
penses des tiers. La Cour d’appel de 
l’Alberta avait maintenu la décision 
du tribunal d’instance inférieure.

Cet article de la loi électorale est 
contesté par Stephen Harper, le prési­
dent de la Coalition nationale des ci­
toyens, un groupe de pression conser­
vateur.

Le gouvernement fédéral demandait 
de surseoir à l’exécution de l’injonc­
tion. « Nous sommes persuadés, écri­
vent les juges, que l’intérêt qu’a le pu­
blic à ce que la mesure législative dû­
ment adoptée en matière de plafonne­

ment des dépenses soit maintenue 
jusqu'à ce qu’elle ait fait l’objet d’un 
examen constitutionnel complet, l’em­
porte sur le préjudice que (cette mesu­
re) cause à la liberté d’expression.

« Maintenir l’injonction en place re­
vient essentiellement à donner gain de 
cause au réquérant Harper avant la 
fin de l’instance. »

Selon le plus haut tribunal du pays, 
on peut remettre en cause la loi mais, 
pour le moment, les principes détermi­
nés par la jurisprudence doivent s’ap­
pliquer. Faire autrement, laissent-ils 
entendre, revient à faire passer laeha- 
rue avant les boeufs.

Le juge John Major n’est pas d'ac­
cord avec ses collègues. Selon lui, la 
« prépondérance des inconvénients’— 
un concept largement utilisé par la 
Cour — fait pencher la balance du cô­
té de l’intérêt public.

« Cette injonction préserverait d’im­
portants droits constitutionnels (...) et 
protégerait la liberté d’expression po­
litique à l’occasion des élections fédé­
rales, a écrit le juge Major. Les Cana­
diens et les Canadiennes tiennent à la 
libre diffusion des idées et opinions 
politiques, et notre Cour a depuis long­
temps reconnu que la liberté d’expres­
sion est «essentielle au fonctionne­
ment d’une démocratie parlementaire 
comme la nôtre ». »

Selon la nouvelle loi électorale en­
trée en vigueur en mai, les individus et 
les groupes qui font la promotion de 
leurs opinions politiques au cours 
d’une campagne électorale ne peuvent 
dépenser plus de 152 550$ à l’échelle 
nationale. Dans les comtés, la limite 
des dépenses des tiers a été fixée à 
3051 $.

Le ministre responsable de la loi 
électorale. Don Boudria, s'est réjoui 
de la décision de la Cour suprême, af­
firmant qu’elle était cohérente avec la 
jurisprudence déjà existante.

«Je suis très heureux que l’injonc­
tion ait été suspendue et que la loi 
pourra être appliquée, a-t-il déclaré. 
Nous avons rédigé cette loi en tenant 
grandement compte des conseils de la 
Cour suprême.

« (Historiquement), la Cour suprême 
(s’est déclarée en faveur) que les tiers 
soient soumis à des règles. » Boudria 
a ajouté que la loi avait même triplé les 
limites jugées appropriées par le plus 
haut tribunal du pays.

La Coalition nationale des citoyens 
avait contesté la constitutionnalité de 
la loi en déclarant qu’elle limitait le 
droit à la liberté d’expression garanti 
par la Charte canadienne des droits et 
libertés.

La Coalition avait demandé que cer­
taines dispositions particulières
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Groupe Investors, vous 
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meilleurs conseillers. 
Mais derrière les chiffres, 
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ambitions et leurs rêves. 
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des spécialistes, ne l'ou­
blient jamais. C'est à eux 
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soient suspendues pour les élections 
du 27 novembre jusqu’à ce que leur 
constitutionnalité soit évaluée par les 
tribunaux.

Harper s’est dit surpris par la déci­
sion de la Cour suprême tout en se dis­
ant consolé par le fait que le plus haut 
tribunal du pays n’avait pas prononcé

un jugement final sur le fond de sa 
plainte.

Selon le gouvernement fédéral, les li­
mites aux dépenses électorales sont 
nécessaires afin d’éviter que des grou­
pes de pression ne dominent lu scène 
politique en consacrant des montants 
considérables à la publicité.

Publireportage

Comment acheterson piano?
AVANT D’ACHETER UN PIANO 

NEUF OU USAGÉ:
André Bolduc

• S’informer de la compétence et du service après-vente offerts par le détaillant
• Poser les questions pertinentes au représentant sur la qualité de construction, 

services offerts, etc.
• Ne pas se laisser influencer par les ventes rapides dans les locaux d’universités 

ou d’écoles.
• L’achat d'un piano représente un investissement considérable pour le budget 

familial. Les conseils d’une maison de confiance, reconnue mondialement pour 
son expertise, demeure un atout de premier choix.

Pour obtenir une consultation gratuite, 
composez le 686-5055 (1 877 686-5055) 

et demandez André Bolduc.
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FRONTENAC-MÉGANTIC

Un maire n’apprécie 
pas d’apparaître dans 

un bulletin du Bloc
Ian Bussières

Collaboration spéciale

THETFORD MINES — Le maire de 
Sainte-Clotilde, Jacques Lussier, n’a 
pas du tout apprécié d’apparaître avec 
son conseil municipal dans le bulletin 
parlementaire du député bloquiste de 
Frontenac-Mégantic, Jean- 
Guy Chrétien, distribué quel­
ques jours après le déclen­
chement des élections.

Une photo montrant le dé­
puté Chrétien, le maire Lus­
sier et quelques conseillers 
de cette municipalité de 579
habitants devant les chutes ______
Pomerleau figure en effet en 
page trois du bulletin du député blo­
quiste, qui sollicite présentement un 
troisième mandat.

« Il s’agit là d’une vieille manœuvre 
politique qui peut s’avérer efficace si on 
ne la dénonce pas et qui consiste, pour 
un politicien, à s’associer à des person­
nes qui ont une notoriété certaine. Cela 
vise à ajouter de la crédibilité à sa can­
didature », a déclaré le maire, tenant à 
se dissocier publiquement, ainsi que 
son conseil, du député sortant.

Jean-Guy Chrétien n’a pas tardé à 
réagir aux déclarations du maire de

<< Il s’agit là 
d’une 
vieille 

manœuvre 
politique»

Sainte-Clotilde. «Le bulletin parle­
mentaire est un outil que la Chambre 
des Communes met à la disposition de 
tous les députés, y compris les 167 li­
béraux, et qui leur permet de faire va­
loir quatre fois par année leurs réali­
sations auprès de leurs commet­
tants». a-t-il expliqué.

Le député bloquiste s’est 
aussi défendu d’avoir fait 
une manœuvre électoralis- 
te, précisant que son bulle­
tin parlementaire avait été 
confectionné à la fin du 
mois de septembre, un mois 
avant le déclenchement des 
élections.

« Personne, à part le pre­
mier ministre Jean Chrétien, ne pou­
vait prévoir des élections cet automne 
et c’est un hasard si mon bulletin a été 
distribué quelques jours après le dé­
clenchement», a-t-il poursuivi.

Enfin, M. Chrétien a conclu que ja­
mais il n’avait laissé entendre qu’il 
avait l’appui de toutes les personnes 
qui figurent dans son bulletin. « L’ex­
député libéral provincial Roger Lefeb- 
vre, un rouge convaincu, y est déjà ap­
paru avec moi et, pourtant, jamais on 
ne m’a accusé de prétendre qu’il m’ap­
puyait », a-t-il conclu.

Bonne nouvelle : 
les pétrolières la détestent.
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• Panneaux de polymère
• Direction aooiotée
• Boîte de tranomiooion manuelle
• Lecteur CD

5,3 L/100 km (52m/g)° La SL J 2001

Garantie de 5 ans/100 000 km sur le groupe propulseur
Avec une telle consommation d'essence les Satum 2001 de la série S sont parmi les plus économiques de leur 
catégorie. U mensualité indiquée tient compte du PDSF établi pour la Satum SU ISB 2001 et comprend le 
transport, la taxe d’accise et la préparation à la route. L’immatriculation, les taxes et les assurances ne sont pas 
incluses. Un dépôt de garantie remboursable ainsi qu'un versement initial vous seront demandés. Cette mensualité 
est basée sur un contrat de location de 48 mois assujetti d’un programme de bas kilométrage (80 000 km alloués); 
chaque kilomètre supplémentaire ne coûte que 12 «. Us véhicules de la série S 2001 de Satum vous sont offerts aux 
taux de financement de 3,9 % à l'achat et de 4,9 % à la location. Us détaillants peuvent fixer un prix ou des 

mensualités moindres.

www.saturncanada.com 1888 4SAIURN *ur une consommation d essence sur route

fë
SATIRN.

Pour Faire tout autrement

Saturn Saab Isu/u Rive-Sud
4S85, boul. de la Rive-Sud
Lévis
835-1888

♦

Saturn Saab Isuzu de Québec
765, rue Marais
Québec
681-5777

Saturn Isuzu de Sainte-Foy 
3330, rue Watt 
Sainte-Foy 
653-1312

Saturn Isuzu du Saguenay
1330, boul. du Royaume
Chicoutimi
549-3.320

Joe Clark était encouragé 
par sa performance

Clark se 
compare aux 
joueurs de la 

Série du siècle
Jennifer Ditchburn 

Presse canadienne

TORONTO — Encouragé par sa per­
formance aux débats des chefs, Joe 
Clark s’est comparé aux grands 
joueurs du hockey qui sont revenus de 
l’arrière pour vaincre l’équipe soviéti­
que lors de la Série du siècle, en 1972.

Le leader conservateur s’est entrete­
nu, hier matin, avec des joueurs de 
hockey réputés tels que Yvan Cour- 
noyer, Paul Henderson et Phil Esposi­
to, qui s’étaient réunis pour commé­
morer la victoire éclatante de l’équipe 
canadienne.

« Lorsque la série de 1972 s’est re­
trouvée à Moscou, presque tout le 
monde donnait le Canada perdant, et 
nous savons tous ce qui est arrivé », a 
déclaré M. Clark. « Permettez-moi 
d’éprouver un certain réconfort à la 
pensée qu’il n’est pas nécessaire de 
terminer le premier pour participer 
aux finales. »

M. Clark estime que les débats tenus 
cette semaine marquent un nouveau 
départ pour son parti. « Nous faisons 
maintenant vraiment partie de la cam­
pagne, et j’en suis évidemment très 
heureux, a-t-il souligné.

«Nous avons encore beaucoup de 
travail à faire, mais nous avons main­
tenant l’impression qu’il s’est produit 
un véritable changement, qu’une im­
pulsion a été donnée. »

Le leader conservateur croit que les 
sondages qui seront menés après les 
débats indiqueront que son parti a ga­
gné du terrain. Il reconnaît cependant 
que l’ex-leader conservateur, Jean 
Charest, avait également fait bonne fi­
gure lors des débats de la campagne 
électorale de 1997, sans que cela mo­
difie tellement ses résultats au mo­
ment du scrutin.

M. Clark affirme que la situation est 
différente aujourd'hui, et que son par­
ti est doté d’une meilleure organisa­
tion sur le terrain et peut continuer 
sur sa lancée. Lors des deux dernières 
élections, les conservateurs et le Parti 
réformiste — devenu depuis l’Allian­
ce canadienne — s’étaient partagé le 
vote conservateur dans des dizaines 
de circonscriptions, particulièrement 
en Ontario.

Le leader se dit convaincu qu’une tel­
le situation ne se reproduira pas. « De 
plus en plus de gens que le Parti réfor- 
miste-AJlianee canadienne aurait pu 
intéresser se posent maintenant des 
questions. Maintenant que notre si­
tuation s'améliore, ces gens vont se 
joindre à nous», dit M. Clark, ajoutant 
que certains libéraux désillusionnés 
pourraient aussi voter pour le Parti 
conservateur.

Mais Joe Clark doit d’abord affronter 
un problème dans l’immédiat, celui de 
remporter son propre siège dans Cal- 
gary-centre. Dimanche, il participera 
à un débat entre les candidats de la 
circonscription.

Au cours de la campagne électorale, 
M. Clark n’a pas caché qu’il a une lut­
te ardue à livrer dans la circonscrip­
tion, actuellement représentée par le 
député allianeiste Eric Lowther.

Parti libéral :

.Jean ( 'hrétien fait campagne à ( Htawa 

Bloc québécois :

Gilles Ducoppo sera sur la Côte-Nord, 
à Sept-llcs, àForestville et àBaie-Co- 
meau.

Alliance canadienne :

Stockwcll Day se rend à Halifax.

Parti conservateur:

Joe Clark sera en Ontario, à Trenton, 
en matinée, puis à Belleville, et passe 
la nuit à Calgary.

Nouveau Parti démocratique:

Alexa McDonough sera à Halifax.

http://www.lesoleil.com
http://www.saturncanada.com
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Chrétien contre-attaque S/ouraiS*
Le chef du PLC accuse les chefs de l’avoir attaqué 

personnellement au cours des débats
Jules Ric her

Presse canadienne

HAMILTON — Le premier ministre 
Jean Chrétien a accusé les chefs des 
autres partis d’avoir abandonné leurs 
programmes électoraux pour s’en 
prendre à lui pendant les débats de 
mercredi et jeudi.

11 a pointé particulièrement du doigt 
le leader de l’Alliance canadienne, 
Stockwell Day, lui reprochant de ca­
cher ses véritables intentions politi­
ques. « Les libéraux, dans cette cam­
pagne, nous parlons de l’avenir», a-t- 
il affirmé hier devant une assemblée 
partisane, alors qu’il faisait campagne 
dans le sud de l’Ontario.

« Dans les débats des deux derniers 
soirs, nous n’avons pas entendu beau­
coup parler des programmes des au­
tres partis. (...) Leurs leaders ont pré­
féré s’en tenir aux insultes et, parfois, 
au dénigrement de ma personnalité», 
a-t-il souligné.

Selon lui, M. Day a tenté de créer la 
controverse là où il n’y en n’a pas, en 
se transformant en défenseur d’un 
système de santé universel. « Le 
croyez-vous ! », a-t-il demandé à ses 
militants, qui ont, bien entendu, ré­
pondu par la négative.

fondant le débat, le chef de l’Alliance 
a soutenu que le premier ministre avait 
menti en le décrivant comme un adepte 
d’un système de santé à deux \itesses.

À son tour, M. Chrétien a reproché

DEPENSE 
ÉLECTORALE 

DES TIERS

La Cour 
suprême 

donne raison 
à Ottawa
Stephen Thorne

Presse canadienne

OTTAWA — La Cour suprême du Ca­
nada a donné temporairement raison 
au gouvernement fédéral qui veut li­
miter les dépenses électorales des 
groupes de pression ou des tierces 
personnes.

La décision de la Cour suprême, 
rendue hier, empêchera les groupes 
de pression ou un individu de dépen­
ser plus de 152 550$ à l’échelle natio­
nale ou plus de 3051$ par circons­
cription au cours de la campagne 
électorale.

Par un vote de 8 contre 1, les juges de 
la Cour suprême ont donc cassé une 
décision d’une cour de l’Alberta qui 
avait suspendu l’application d’un arti­
cle de la loi électorale limitant les dé­
penses des tiers. La Cour d'appel de 
l’Alberta avait maintenu la décision 
du tribunal d’instance inférieure.

Cet article de la loi électorale est 
contesté par Stephen Harper, le prési­
dent de la Coalition nationale des ci­
toyens, un groupe de pression conser­
vateur.

Le gouvernement fédéral demandait 
de surseoir à l’exécution de l'injonc­
tion. « Nous sommes persuadés, écri­
vent les juges, que l’intérêt qu'a le pu­
blic à ce que la mesure législative dû­
ment adoptée en matière de plafonne­
ment des dépenses soit maintenue 
jusqu’à ce qu’elle ait fait l’objet d un 
examen constitutionnel complet, 1 em­
porte sur le préjudice que (cette mesu­
re) cause à la liberté d'expression.

Selon le plus haut tribunal du pays, 
on peut remettre en cause la loi mais, 
pour le moment, les principes détermi­
nés par la jurisprudence doivent s’ap­
pliquer. Faire autrement, laissent-ils 
entendre, revient à faire passer la cha­
nte avant les boeufs.

Le juge John Major n’est pas d ac­
cord avec ses collègues. Selon lui, la 
« prépondérance des inconvénients » 
— un concept largement utilisé par la 
Cour — fait pencher la balance du cô­
té de l’intérêt public.

«Cette injonction préserverait d im­
portants droits constitutionnels (...) et 
protégerait la liberté d'expression po­
litique à l'occasion des élections fedé 
raies, a écrit le juge Major. Les Cana 
diens et les Canadiennes tiennent à la 
libre diffusion des idées et opinions 
politiques, et notre cour a depuis long­
temps reconnu que la liberté d expres­
sion est «essentielle au fonctionne­
ment d’une démocratie parlementaire 
comme la nôtre». »

Selon la nouvelle loi électorale entrée 
en vigueur en mai, les individus et les 
groupes qui font la promotion de leurs 
opinions politiques au cours d'une cam­
pagne électorale ne peuvent dépenser 
plus de 152 550$ à l'échelle nationale. 
Dans les comtés, la limite des dépenses 
des tiers a été ftaée à 3051 $.

Jean Chrétien

hier à M. Day de tenir deux discours: 
un public et un autre caché, très à droi­
te. Il l’a comparé à un vendeur de voi­
tures d’occasion qui tiendrait une dou­
ble comptabilité, une légale et l’autre 
cachée. «Achèteriez-vous une voiture 
d’un gars qui a une double comptabili­
té?», a-t-il demandé à la foule.

«J’aimais mieux Preston Manning, 
au moins on savait ce qu’il représen­
tait », a souligné M. Chrétien, en évo­
quant ainsi le souvenir de l’ancien 
chef du Parti réformiste, formation qui 
a été remplacée par l’Alliance.

Plus tard, en point de presse, M. 
Chrétien a nié vouloir s’en prendre 
personnellement à M. Day. À son avis, 
le problème se trouve avec l’Alliance

canadienne, qui tient un double dis­
cours sur des sujets importants, com­
me l’avortement et la santé, selon les 
documents que l’on consulte.

Mais M. Chrétien affirme qu’il n'avait 
pas le choix: il fallait qu’il réagisse1. 
« (En politique) on attaque et on contre- 
attaque», a-t-il souligné. «Pendant 
deux heures, on m’a attaqué, alors je 
me défends », a-t-il ajouté.

A plusieurs reprises pendant la jour­
née, le premier ministre a reproché au 
chef de l’Alliance son idée de tenir des 
référendums sur demande. Ainsi, il 
croit qu’il ne faut pas rouvrir le débat 
sur l’avortement, qui a été tranché, a- 
t-il dit, par une décision de la Cour su­
prême en 1988.

Selon lui, la question est réglée et 
les Canadiens ne veulent pas qu’on 
en discute à nouveau. Interrogé sur 
ses opinions à propos de l’avorte­
ment, M. Chrétien n’a pas voulu se 
prononcer, mais il a laissé entendre 
qu’il était contre. «Je suis un catholi­
que et ce n’est pas à moi d'imposer 
ma morale sur les autres personnes 
dans une société diversifiée comme la 
nôtre », a-t-il fait valoir.

M. Chrétien craint également que la 
question constitutionnelle risque de fai­
re les frais d’un référendum si on ou­
vrait la porte à des référendums à tous 
crins. « Les référendums, ça divise les 
familles, ça divise les villages, ça divise 
les régions, ça divise les groupes ethni­
ques entre eux, et ça, ce n’est pas bon.

Pour des articles de 100$ et moins pour un temps limite Annnonce de 2 lignes
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TOUTES LES LAVEUSES ET SÉCHEUSES

KENMORE"
SONT

6499± 449IL
rabais 410$ sur le tandem
LAVEUSE ET SÉCHEUSE KENMORE DE 
SUPER CAPACITÉ
Laveuse. (*>20882 Rég. Sears 869,99. 
Sécheuse. r*60842 Rég. Sears 639,99.
SEULEMENT 42,31 $* PAR MOIS POUR LE TANDEM 
GAGNEZ 2196 POINTS DU CLUB SEARS** SUR LE 

TANDEM
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DIMANCHE!

i

Un choix de 25 laveuses
i

/ 488« I
rabais 180$

LAVEUSE KENMORE DE 
SUPER CAPACTTÉ

N°204i2. Rég. Sears 
669,99.

SEULEMENT 18,77 S* PAR MOIS 
GAGNEZ 976 POINTS OU 

CLUB SEARS**

i Jf /
S,”-

57939 \
rabais 140$

LAVEUSE KENMORE DE 
SUPER CAPACTTÉ

n° 47602. Rég. Sears 
719,99.

SEULEMENT 22,31 S* PAR MOIS 
GAGNEZ 1158 POINTS DU 

CLUB SEARS**

//59995 \
- rabais 150$ 

LAVEUSE KENMORE 
‘ÔH10N SPÉCIALE

N° 20692. Rég. Sears 
749,99.

SEULEMENT 23,08 S* PAR MOIS 
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CLUB SEARS**

* * *

/677* \
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LAVEUSE KENMORE DE 
SUPER CAPACTTÉ

N°209i2. Rég. Sears 
899,99.

SEULEMENT 26,04* PAR MOIS 
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CLUB SEARS**
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KBMORE ELITE

N° 20952. Rég. Sears 
949,99.

SEULEMENT 28,88* PAR MOIS 
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CLUB SEARS**

LAVEUSE KENMORE À 
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N® 40032. Rég. Sears 

999,99.
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CLUB SEARS**
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LAVEUSE KENMORE BJTE DE 
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SEULEMENT 42,31* PAR MOIS 
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r
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SÉCHEUSE KENMORE DE^ 
SUPER CAPACTTÉ

n° 60602. Rég. Sears 
549,99.

SEULEMENT 15,31 ** PAR MOISi 
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CLUB SEARS”
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SÉCHEUSE KBMORE
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Rég. Sears 549,99:
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Il y a des magasins 
Sears près 

de chez vous
Gros appareils ménagers disponibles 

dans les magasins suivants:

Magasins

Place Launer (418) 648-2121 

Les Galeries Chagnon, Lévis (418) 833-4711 

Place Fleur de lys (418) 529-9861 

La Capitale (418) 624-7311

Magasin de meubles et 
d'électroménagers

Magasin de meubles et 
d'électroménagers de Québec 

Les Galenes de la Capitale, Boulevard de la Capitale 
et autoroute 40 (418) 260-9084

Gros appareils ménagers 
de Sears: record de 
ventes au Canada

D'après des sondages indépendants dans tout le pays, 
en vigueur au moment de la préparation de la publcité

•Offre 'Pas d'intérêt': payez en 26 mensualités 
égales, sans intérêt, jusqu'en janvier 2003. 

Achat minimum: 200 $ Tous les frais et taxes 
applicables sont payables au moment de 

l'achat. Des frais de crédit s'ajouteront au 
solde de votre compte pour toute portion 

impayée d'un montant porté sur votre compte 
Sears, à compter du mois suivant. Les 

mensualités indiquées ont été 
arrondies au cent près.

**Offre ‘Le double des points du Club Sears': avec 
la carte Sears, gagnez le double de points du 

Club Sears pour tous les gros appareils 
ménagers. À l'exclusion des frais de contrat 

d’entretien, de livraison ou d'installation.

Les deux offres: sur approbation de votre crédit, 
avec la carte Sears. A l'exclusion des articles 

de nos Centres et magasins de liquidation 

et des achats par catalogue.
Offres en vigueur jusqu'au dimanche 
12 novembre 2000. Renseignez-vous.

Gros appareils ménagers en ligne à 
www.sears.ca

SEARS
Sears. Les beaux côtés de votre vie

Avec la carte Sears

le double de points du Club Sears
pour tous les gros appareils ménagers Kenmore

NP1122700
(xwk/H 2000 Canal* mr.

http://www.sears.ca
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Plonger ou ne 
pas plonger

Un premier député de Charest songe à 
s’impliquer derrière un... conservateur

Ce qu'ils ont dit

Michel Cokbeil

Day a plusieurs cordes... 
à sa contrebasse

Day continue 
de miser sur 

les promesses 
non tenues

James Stevenson
Presse canadien ne

STRATFORD — Le leader de l'Allian­
ce canadienne, Stockwell Day, a .sem­
blé satisfait hier de sa participation 
aux récents débats des chefs, mais il a 
précisé qu’il trouvait encore plus nu 
portant de remporter les combats quo­
tidiens de la campagne électorale 

«Nous gagnons quotidiennement le 
débat lorsque nous parlons des pro­
messes que les libéraux fédéraux 
n ont pas tenues», a déclaré M. Day 
lors d'un arrêt à Woodstock, alors que 
l’autobus de l'Alliance revenait dans 
le sud-ouest de l’Ontario.

M. Day était particulièrement heu­
reux dès résultats d’un sondage qui 
a été mené sur Internet, immédiate­
ment après le débat en langue anglai­
se, tenu jeudi soir. Le sondage de 
CTV News et Ipsos-Reid indiquait 
que les participants le considéraient 
comme celui qui avait le mieux tiré 
son épingle du jeu.

À Stratford, Stockwell Day a pris la 
parole devant une foule composée en 
majeure partie de citoyens âgés, reu­
nis pour l'occasion dans un centre de 
vétérans. 11 leur a parlé de plusieurs 
de ses sujets de prédilection le res­
pect accru de la démocratie, un Sénat 
élu, des impôts réduits et la réduction 
de la surtaxe sur l'essence.

M. Day a dénoncé encore une fois les 
récentes publicités du Parti libéral 
laissant entendre que l’Alliance cana­
dienne favorise un système de santé à 
deux vitesses. Lors d’une rencontre 
tenue plus tôt à Woodstock, il a décla­
ré que les libéraux déformaient la po 
sition de son parti

A Stratford, plusieurs agriculteurs 
ont manifesté à l'extérieur de la salit 
où se tenait le rassemblement, bran­
dissant des pancartes pour réclamer 
un soutien gouvernemental égal à ce­
lui que reçoivent les agriculteurs des 
États-Unis.

Le leader de l’Alliance canadienne a 
assuré ses partisans ontariens que son 
parti s’occuperait des familles d’agri­
culteurs pendant toute l’année. 11 a cri­
tiqué le programme d'aide aux agricul­
teurs offert par les libéraux, sans tou­
tefois préciser la politique de son parti 
en matière d’agriculture, sinon pour 
rationaliser les secours accordés en 
cas de catastrophe et pour lutter contre 
les subventions étrangères.

M. Day a précisé que toutes ses au­
tres politiques — des réductions d im­
pôt au respect de l’opinion des contri­
buables — allaient aider les agricul­
teurs autant que le reste du pays.

MCorbe il(fi lesoleil .corn

QUÉBEC —Plongera, plongera pas? 
Yvon Vallières pourrait être un des pre­
miers députés du libéral Jean Charest 
à se mêler activement de la campagne 
électorale fédérale, peut-être même en 
appuyant le conservateur André Ba- 
chand dans Richmond-Arthabaska.

Rencontré à son bureau de l’Assem­
blée nationale. M. Vallières n’a pas 
caché qu il réfléchit sérieusement à 
cette possibilité, il s’est montré ti­
raillé entre l'amitié qui l’unit au dé­
puté conservateur sortant Bachand 
et l’idée de donner un coup de main à 
un candidat fédéraliste susceptible 
de déloger le Bloc québécois, le libé­
ral Aldéi Beaudoin.

D’un point de vue stratégique, «ça 
rend les choses pas mal cou 
quées», a admis le député du Un 
béral du Québec qui représente iticn 
moud depuis 22 ans. «Ces deux-là di 
visent le vote fédéraliste. »

M Vallières a tenu à souligner que, 
pour l instant, il n’y a pas de mot d’or­
dre chez ses organisateurs pour militer 
en faveur de l’un ou l’autre des porte- 
couleurs fédéralistes. «Ce que je dis, 
c'est de voter pour l’individu le plus ca­
pable de battre le Bloc.» Tout laisse 
croire que cet individu est André Ba­
chand. aux yeux du député Vallières.

Selon son analyse, le conservateur 
« n'est pas menacé et la campagne du 
bloquiste (.André Bellavance) ne va pas 
si oien » De plus. « les gens du comté ne 
laissent pas tomber facilement un dé­
pute quits considèrent bien ». Or, a af­
in me le depute de Jean Charest quel­
ques minutes auparavant, «ils recon­
naissent que c'est un bon député».

« Dans les débats des deux derniers 
soirs, nous n’avons pas entendu beau­
coup parler des programmes des au­
tres partis. (...) U>urs leaders ont pré­
féré s’en tenir aux insultes et, parfois, 
au dénigrement de ma personnalité. » 
- Jean Chrétien

« Les Canadiens savent ce qu’un sys­
tème à deux vitesses signifie. Il signi­
fie que vous pouvez vous retrouver à

l avant de la file si vous acceptez de 
payer. » - Alexa McDonough

« Lorsque la série de 11172 s’est retrou­
vée à Moscou, presque tout le monde 
donnait le Canada perdant, et nous sa­
vons tous ce qui est arrivé, l’ermettez- 
moi d’éprouver un certain reconfort à 
la pensée qu’il n’est pas nécessaire de 
terminer le premier pour participer 
aux finales. » - Joe Clark

ARCHIVES. LE SOLEIL

Yvon Vallières

M Vallières a laissé entendre qu’il at­
tendra jusqu'au début de la semaine 
prochaine pour décider s’il se lance 
dans la mêlée. Chose certaine, l’implica­
tion du député-ministre Jacques Baril 
lui met de la pression «Quand on voit 
que le ministre Baril est autant présent, 
c’est difficile de rester indifférent. »

M. Vallières n’a pu s’empêcher de sou­
pirer que les choses auraient pu être 
tellement plus faciles pour lui si M. Ba­
chand avait accepté de se joindre à 
l’équipe du l^rti libéral du Canada. Le 
hic, c’est que M. Bachand se refuse ca­
tégoriquement à considérer 1 idée de 
servir sous le chef Jean Chrétien 

«J’aurais souhaité qu il sej présenté 
comme libéral Ras poui Jean Lit e 
tien, a nuancé M. Vallières mais p -ur 
ceux qui 1 entourent, les (mints ! 
Paul Martin, Martin Cauchon la .s 
Coderre...»
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L’Alliance perce 
à Chicoutimi

11 a* sondage ( imnibus réalisé par l ni- 
larketing entre le J1 octobre et le 1 110- 
embre au Saguenay-Lae-Saint-Jean 
idique que les libéraux ne suivent pas 
tus André Harvey dans Chicoutimi-1 y 
jord au moment du sondage, 1 indé- 
endant Mauril Deshiens ne s’ôtait pas 
neoro manifesté. On constate quo 1 Al- 
nnco canadienne, qui va ehereher ge- 
éralement !)% des intentions de vote. 
éuHsit à en obtenir ir»,Vn dans eetto eir- 
onseription . avec un candidal qui 
’esl pas connu. U* Bloc rt'çolt :»!!%des 
utent ions de vote et les libéraux. UN"». 
In 1111I7. André Harvey, qui représen- 
nit les conservateurs, avail recueilli 
J % des voix, le Igoc. 42% et les libé- 

aux, 11%. (U'Quotidien)
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Les propriétaires de bars 
piaffent d’impatience
Le ministre Ménard rappelle qu’une rencontre est prévue 

mercredi avec les autorités policières
■ MONTRÉAL (PC) — Les propriétaires de bars 
manifestent de l’impatience, n’ayant toujours pas 
constaté de résultats concrets, depuis leur rencon­
tre du 30 octobre avec le ministre de la Sécurité pu­
blique Serge Ménard au sujet de l’infiltration de 
leur(s) établissement (s) par les motards criminels.
Deux de leurs représentants ont rencontré la presse, hier, 
aux côtés du député libéral de St-Laurent Jacques Dupuis, 
porte-parole pour les questions de sécurité publique.

Joint au téléphone, le ministre Ménard a fait appel à leur 
patience, faisant valoir qu’une rencontre est déjà prévue à ce 
sujet mercredi prochain, avec des représentants des corps 
policiers. Le ministre Ménard dit mal saisir pourquoi les pro­
priétaires de bars ont effectué une sortie publique aux côtés 
du député libéral, sachant très bien qu'une reneontre était 
prévue la semaine prochaine à ce sujet.

DE LA PRESSION
M. Ménard les soupçonne de vouloir ainsi «mettre de la 

pression» sur le gouvernement pour obtenir gain de cause 
dans d’autres dossiers, notamment celui de la diminution du 
nombre de permis de bars.

Néanmoins, le président de la Corporation des propriétai­
res de bars, brasseries et tavernes Renaud Poulin, qui avait 
rencontré le ministre Ménard à la fin du mois d octobre, af­
firme que « les policiers sont prêts à intervenir » pour assai­
nir le climat dans les établissements, mais qu’il manque une 
volonté politique en haut lieu. «On aurait aimé entendre une

volonté de tolérance zéro » de la part du ministre Ménard, un 
message clair, énoncé publiquement, que l’intimidation par 
les motards dans les bars ne sera plus tolérée, a lancé M. Pou­
lin.

II rapporte que ses membres, les propriétaires de bars, ont 
trop peur d’agir seuls, peur des représailles et menaces. Les 
motards criminels « ont installé la crainte dans l’industrie » 
et deviennent de plus en plus « effrontés », ne cachant même 
plus leurs couleurs, leur insigne, rapportait M. Poulin.

M. Poulin aimerait, par exemple, que le ministre pousse les 
propriétaires à se plaindre aux policiers dès qu’ils reçoivent 
leurs premières menaces, qu’ils subissent leur première ten­
tative d’infiltration.

M. Poulin souhaiterait aussi que davantage de ressources 
soient octroyées à cette lutte, que celle-ci devienne véritable­
ment une priorité. l'ar exemple, il voudrait que les policiers 
de petites localités aient accès, sur demande, à une forma­
tion spécialisée en matière de lutte contre les motards crimi­
nels, dispensée par des experts.

Il fait valoir que « Monsieur Tout-le-Monde qui venait une 
fois par mois dans les bars ne vient déjà plus», à cause la 
mauvaise publicité qui frappe ces établissements. Les habi­
tués, eux, restent fidèles.

De même, de plus en plus de bars auraient de la difficulté à 
trouver une compagnie d’assurance qui accepte de les assu­
rer, à cause du trop grand nombre d’incendies ou parce que 
ces compagnies d’assurance ne veulent carrément plus as­
surer les bars.

Le ministre Ménard a dit comprendre la situation délicate 
dans laquelle se trouvent les propriétaires de bars.

Harel maintient 
le cap sur les fusions

QUÉBEC (PC) — La ministre d’État 
aux Affaires municipales et à la Métro­
pole Louise Harel a accusé, hier, l’oppo­
sition libérale, de prêcher la statu quo 
dans le dossier des fusions municipales 
pour faire plaisir aux mieux nantis, « à 
ceux qui ne souhaitent pas l’équité fis­
cale» et recherchent l’inertie en invo­
quant la démocratie.

Au cours d’une interpellation de deux 
heures, Mm‘ Harel s’est bien gardée de 
divulguer le moindre détail des projets 
de loi qui seront présentés la semaine 
prochaine et adoptés coûte que coûte 
avant Noël, en utilisant le bâillon si 
nécessaire.

Aux nombreuses questions posées 
par le porte-parole libéral et député de 
Hull Roeh Cholette, sur les conséquen­
ces des fusions sur les comptes de 
taxes, les services, les conventions de 
travail des employés municipaux ou les 
emplois, la ministre s’est contentée de 
répéter que toutes ces questions « trou­
veront des réponses dans les législa­
tions qui seront déposées la semaine 
prochaine».

Pour elle, les fusions proposées sont 
tout à fait démocratiques et répondent 
aux meilleurs intérêts des contribua­
bles québécois. «Ce que l’opposition 
appelle les regroupements forcés ou 
imposés, a-t-elle soutenu, sont des re­
groupements par législation, donc dé­
mocratiques.

« Us sont adoptés par l’Assemblée na­
tionale, a précisé M"" Harel, qui est, 
dans notre société, le lieu où s’arbitre le 
bien commun. »

La ministre s’est engagée à tout met­
tre en œuvre afin d’empêcher l’Opposi­
tion « de faire déraiUer la réorganisa­
tion municipale ». I^our justifier la né­
cessité d’agir au nom du bien commun, 
Mmr Harel a cité le cas de la ville de West- 
mount, où le taux de taxation est de 
0,95$ pour 100$ d’évaluation alors que 
les coûts des services qu’eUe reçoit sont 
en grande partie payés par les contri­
buables de Montréal. « Est-ce que vous 
savez, a-t-elle demandé, que pour re­
trouver ce niveau-là de taxation, il faut 
aUer bien loin des villes qui offrent des 
services?» Les municipalités, selon la 
ministre, profiteront, entre autres me­
sures, des retombées du pacte fiscal 
adopté le 10 octobre dernier pour com­
penser les effets de la réorganisation.

L’opposition de son côté continue de 
prétendre que le gouvernement ne doit 
pas dépenser ces 225 millions $ par an 
«pour éponger l’augmentation des 
taxes occasionnée par les fusions»

« La bataille ne fait que commencer, a 
déclaré M. Cholette, et nous allons 
utiliser tous les moyens en notre pou­
voir pour nous opposer à ce rouleau 
compresseur... Le citoyen doit pouvoir 
décider parce que c’est lui qui paie la 
note.»

DOUTE RAISONNABLE

À compter du 31 décembre, le gouvernement du Canada fait passer 
le congé de maternité et parental de six mois à un an. Vous avez 
maintenant la possibilité de passer plus de temps à la maison avec votre 
bébé durant sa première année. Il n’en tient qu’à vous de prendre le congé 
au complet ou de le partager avec votre conjoint ou votre conjointe - les 
deux parents restant à la maison en même temps ou l’un après l’autre.

Pour plus d’information, composez sans frais le 1 800 O-Canada
(1800 622-6232) ou visitez notre site Web au : www.drhc-hrdc.gc.ca 
Utilisateurs de téléimprimeur, composez le 1800 465-7735-

Pour tes enfants nés à compter du 31 décembre 2000, ou les enfants adoptés et qui vous sont confiés à compter 
du 31 décembre 2000.
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La Cour suprême 
précise les instructions 

aujuiy
OTTAWA (RC) — Los juges ne sont pas obligés de suivre des 
instructions précises lorsqu’ils expliquent aux jurés le doute 
raisonnable, a indiqué vendredi la Cour suprême du Canada

Dans le cadre du prononcé de trois jugements, le plus haut 
tribunal du pays a clarifié cette question pour la première fois 
depuis une décision, rendue en septembre, qui stipule que 
certains juges n'auraient pas donné des instructions appro­
priées aux jurys sur ce qui constitue un doute raisonnable.

Le procureur général de l’Ontario s’est dit inquiet de la pos­
sibilité que le jugement de septembre dernier, s’il est appli­
qué rétroactivement, ne renverse pas moins de 88 sentences. 
Il a demandé que le cas soit entendu de nouveau. Hier, la Cour 
suprême du Canada a déclaré que les sentences ne peuvent 
pas être portées en appel seulement parce que les instruc­
tions des juges aux jurés ne seraient pas conformes aux nor­
mes dictées dans un jugement rendu en 1997.

Dans ce cas de 1997, la Cour a affirmé que le juge doit men­
tionner au jury que l’expression « hors de tout doute raison­
nable» se rapproche davantage de la certitude que de la nor­
me, dans les cas civils, de la prépondérance des probabilités.

Néanmoins, hier, le plus haut tribunal a dit qu’un juge ne se­
ra pas reconnu fautif d’avoir utilisé un langage imprécis, mê­
me s’il doit répondre à certaines normes lorsqu’il confie une 
décision à un jury. « La question de base demeure celle de sa­
voir si l’exposé, pris dans son ensemble, donne lieu à une pro­
babilité raisonnable que le jury ait mal compris la norme de 
preuve applicable», a écrit la cour dans le cas de Arthur Ave- 
tysan, qui a été reconnu coupable d’agression et d’extorsion 
en 1997.

La Cour suprême a ajouté que les tribunaux d’appel déter­
mineront si les juges ont respecté les normes.

Les jugements rendus hier dans les trois cas sont les résul­
tats de procédures d’appel déclenchées à la suite du juge­
ment de 1997.En septembre, la Cour suprême a ordonné la
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Harris 
mieux 

payé que
Chrétien?
NORTH BAY, Ont. (PC) — Le premier 
ministre de l’Ontario, Mike Harris, as­
sure que la hausse de salaire dont il 
pourrait profiter ne fera pas de lui un 
premier ministre mieux payé que Jean 
Chrétien, si l’on tient compte des 
avantages et primes.

Selon un rapport préliminaire dépo­
sé la semaine dernière, les conserva­
teurs au pouvoir souhaitent que les 
membres de la législature ontarienne 
obtiennent des hausses de 42,2 % de 
leurs émoluments.

Les libéraux prétendent que le salai­
re annuel du premier minisre provin­
cial augmenterait en tout de quelque 
59 000$, passant ainsi de 140 000$ à 
199 000$.
Cela fait près de 17 000$ de plus que 

la somme versée à M. Chrétien. Hier, 
M. Harris a toutefois nié que ce serait 
le cas. « Je crois que si l’on tient comp­
te de l’exemption fiscale et du régime 
de retraite, je gagnerai passablement 
moins que le premier ministre », a-t-il 
déclaré à North Bay.

Une commission provinciale recom­
mande que les salaires des membres 
de la législature augmentent de 
32,6 °/o, ce qui les ferait passer de 
quelque 77 541 à 103 458$. Une autre 
option dans l’air veut que ces salaires 
atteignent l’équivalent de ceux versés 
aux députés fédéraux, ce qui repré­
senterait une hausse de 42,2%.

« Ce n’est pas une initiative de Mike 
Harris », a déclaré le premier minis­
tre, rappelant que la commission avait 
été formée avec l’accord de tous les 
partis.

Au Québec, un comité a recomman­
dé jeudi une hausse de 6600$, rétroac­
tive au 1" juillet dernier, du salaire des 
députés, ce qui ferait passer le salaire 
de base de 63 300$ à 69 900. On suggè­
re aussi des hausses de 2,5% par an­
née en janvier 2001 et 2002. En bout de 
ligne, un élu toucherait 73 500 $ dans 
14 mois, une hausse de 15,5% en 
moins de deux ans. Ce salaire de base 
ne tient pas compte des primes de 
fonction que touchent 103 des 125 dé­
putés, ni des allocations forfaitaires, 
non imposables, de 12 400$ versées à 
tous les députés.

CAMIONNEURS

Massé 
réplique 
à la CSN

MONTRÉAL (PC) —Le président de la 
FTQ, Henri Massé, a déclaré hier qu’il 
en avait assez des récents commentai­
res de la CSN qui, selon lui, accuse tout 
le monde de tous les maux de la terre 
parce qu’elle s’est trompée de stratégie 
dans le dossier des camionneurs de l’In- 
termodal.

M. Massé s’était, dit-il, volontairement 
fait discret, ces derniers jours, quant à 
la situation des camionneurs grévistes 
du Port de Montréal. Mais aux repro­
ches de maraudage et de syndicalisa­
tion de briseurs de grève faites par la 
Confédération des syndicats nationaux 
à l’endroit de la Fédération des tra­
vailleurs du Québec, ces derniers jours, 
M. Massé réplique sèchement. «Qu’ils 
nous sacrent patience ! », a-t-il indiqué. 
«Ils se sont trompés de stratégie et 
maintenant, ils accusent tout le monde 
de tous les maux de la terre. »

Le leader syndical rappelle qu’il au­
rait préféré continuer à garder le silen­
ce sur l’évolution de la situation et qu il 
ne prend la parole que parce que « la 
FTQ est tannée de se faire accuser». Il 
se dit par ailleurs certain que si c’était 
la FTQ qui s’était trouvée dans l'impas­
se, la CSN, elle, ne se serait pas gênée 
pour donner des leçons.

Selon M. Massé, la CSN n’a jamais re­
çu l’appui de la majorité des camion­
neurs visés pour entamer sa grève illé­
gale. « Il n’y a jamais eu plus de 300 ou 
400 gars dans leurs assemblées, sur 
1200 camionneurs. Ils ont essayé de 
s’assurer un monopole, malgré la volon­
té des travailleurs. C’est le plus grand 
accroc à la démocratie syndicale», a 
ajouté le président de la FTQ.

À son avis, certains camionneurs « ont 
été mal conseillés».

La FTQ, quant à elle, a récemment dé­
posé des demandes en accréditation, vi­
sant quelque 500 ou 600 des camion­
neurs de l’Intermodal, devant la Com­
mission des relations de travail.

Fit contrairement à celles soumises 
par la CSN, «ces accréditations de­
vraient être acceptées d’ici quelques 
jours ou quelques semaines. Ça fait 
longtemps qu’on est là. on est dans ce 

* dossier depuis longtemps », a souligné 
Henri Massé.

Surprise ! 
un déserteur

■ HULL —À la recherche de conduc­
teurs en état d’ébriété, la Sûreté du 
Québec a eu la surprise, tard dans la 
nuit de jeudi à hier, d’intercepter un

déserteur de l’armée américaine ! Du- 
lani Richardson, un résidant de l’Ok- 
lahoma, a été arrêté à un barrage 
routier sur l’autoroute 50, vers lh30, 
hier. Son permis de conduire était 
échu, de même que la plaque d’imma­
triculation de sa Chevrolet Cavalier 
1992. Un contrôle de routine a permis

aux autorités de savoir que l’homme 
en question était aussi recherché aux 
États-Unis pour avoir déserté l’armée 
américaine. Il s’est retrouvé devant la 
cour parce qu’il « n’a pas pu payer un 
cautionnement de 800$», a expliqué 
Robert F'eeteau, procureur de la 
Couronne. «C’est l’automobile de mon

père», a dit Richardson en cour. 
Richardson a plaidé coupable à un 
constat d’infraction et le jugi* Georges 
Benoît l’a condamné à 300 $ d’amende. 
À sa sortie, les agents de Citoyenneté 
et Immigration Canada devaient le 
cueillir pour le ramener à la frontière 
canado-américaine. (PC)
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POUR ALLÉGER 
MA GESTION FINANCIÈRE

Je ne suis pas le genre à prendre des décisions 
en l'air. Quand la gestion de mes affaires 
devient trop lourde, je m'assois avec mon 
conseiller de la Banque Nationale. Il m'aide 
à reprendre mon souffle et à garder une vision 
globale de ma situation. Parce que l'important, 
c'est de rester au-dessus de ses affaires.

Pour alléger votre gestion, communiquez 
avec un conseiller en appelant ou en passant 
en succursale.

1 888 TELNAT-1
www.bnc.ca
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JOUR DU SOUVENIR

De plus en plus 
d’attaques contre 
les bénévoles et 

les tirelires
■ CALGARY (PC) — De plus en plus de tirelires remplies de dons en 
argent pour les anciens combattants sont la cible de voleurs dans les 
magasins et les banques, et certains bénévoles sont même victimes 
d’agression armée.

l’ar exemple, à Calgary, le nombre de ti­
relires du jour du Souvenir volées a fait 
boule de neige, passant de 0 il y a 10 ans 
à environ deux douzaines chaque an­
née, selon le président de la campagne 
locale du coquelicot, Ron Martz.

Peu importe que les tirelires se trou­
vent sur le comptoir d’un commerçant 
ou dans les mains d’un vétéran qui vend 
les fleurs rouges à la boutonnière, elles 
sont une cible facile, explique M. Martz. 
Certaines tirelires peuvent contenir 
jusqu'à 300$.

À Montréal, des employés d’hôpitaux 
ont découvert qu’on avait percé des 
trous dans le fond des tirelires pour re­
tirer l’argent, selon la secrétaire de la 
section du Québec de la Légion royale 
canadienne, Diane Lefrançois-Rogers.

Plus tôt ce mois-ci, à Toronto, une bé­
névole vendant des coquelicots a été 
poignardée avec un couteau à papier

peint par des voleurs, derrière un cen­
tre commercial. Les malfaiteurs se sont 
enfuis avec une tirelire contenant des 
dons totalisant environ 80$.

La semaine dernière, un vétéran qui 
vendait des coquelicots au centre-ville 
de Toronto s’est fait voler non seule­
ment la tirelire mais aussi son sac, son 
manteau et les clés de sa voiture.

L’an dernier, dans la même ville, une 
femme qui se faisait passer pour un su­
perviseur pour la campagne du coque­
licot a dérobé des boîtes dans cinq ma­
gasins de la ville. Elle a depuis été arrê­
tée et accusée de vol.

Plusieurs entreprises, plus particuliè­
rement les banques, ne veulent plus 
être responsables des tirelires de la 
campagne à cause des risques de vol.

Pourtant, dans les Maritimes, environ 
une seule tirelire est rapportée volée 
chaque année, selon Al Ryan, président
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À Fredericton hier, Don Mighton, représentant de la Légion royale canadienne, 
décorait la Place du cénotaphe de coquelicots, en prévision de la cérémonie du jour 
du Souvenir aujourd'hui.

de la Légion à Dartmouth, en Nouvelle- 
Écosse.

Entre 1994 et 1997, le total des dons à 
la campagne du coquelicot à l’échelle 
du pays a atteint 8 millions 8 chaque an­
née. Lan dernier, le total a été de 11 
millions $.

Les 1600 Légions réparties à travers 
le pays vendent environ 10 millions de 
coquelicots chaque année, et les ventes

de la campagne 2000 ont atteint, 
jusqu’ici, un total dépassant les 14 
millions de fleurs rouges.

Les représentants de la Légion royale 
canadienne attribuent cette augmenta­
tion à un intérêt renouvelé pour les vé­
térans et leurs témoignages à la suite 
des nombreux anniversaires des événe­
ments de la Deuxième Guerre mondia­
le, célébrés récemment.

Et criez-nous 
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Mario
Dumont vole 
au secours 
des jeunes 

fonctionnaires
Michel Corbeii.

M ( ’or b eil@lesoleil.co m

QUÉBEC—Mario Dumont vole au se­
cours des jeunes fonctionnaires qui se 
sentent abandonnés par le gouverne­
ment Bouchard.
Hier, le chef de l’Action démocratique 
du Québec a réagi à une décision prise 
dans ce dossier, jeudi, par le président 
du Conseil du trésor. Jacques Léonard 
a réitéré qu’il écarte toute possibilité de 
tenir des concours de recrutement ré­
servés aux occasionnels de l’État qui 
ont moins d’un an d’expérience.

Des tels concours ont été tenus pour 
les contractuels qui avaient œuvré pour 
l’État pendant 12 mois au cours des 15 
derniers mois. Hier, le leader de l’ADQ 
a jeté son poids politique dans la balan­
ce pour que M. Léonard révise son opi­
nion.

« Pourquoi le ministre oblige-t-il ces 
jeunes à revenir à la case départ? Nous 
l’avons dit à plusieurs reprises: la dis- 
crimination dont sont victimes ces jeu­
nes est inacceptable », a affirmé le poli­
ticien qui a souvent eu des mots très 
durs envers les syndicats défendant les 
fonctionnaires et envers la sécurité 
d’emploi dont jouissent ceux-ci.

M. Dumont voit dans ce qui se passe 
une forme de clause «orphelin» qui 
désavantage la génération montante. 
«Cette situation est symptomatique de 
la façon dont le gouvernement péquiste 
traite les jeunes travailleurs. »

En début de semaine, Eorce jeunesse 
et l’Association des jeunes de la fonc­
tion publique ont soutenu que Lucien 
Bouchard est pressé de donner un coup 
de main au Bloc québécois alors qu’il 
négligerait les jeunes occasionnels. Ils 
ont demandé que ces derniers aient 
aussi droit à des tests de recrutement 
réservés.

« La demande est loin d’être exagé­
rée, a jugé Mario Dumont. Comment 
peut-on prétendre encourager les jeu­
nes à une carrière au service de l’État 
s’ils n’ont pas au moins accès à une 
procédure leur permettant, non pas 
d’obtenir un emploi garanti, mais que 
leur nom soit inscrit sur une liste de 
candidats potentiels?»

Des
renforts 
à Paris
La délégation 

générale du Québec 
en rattrapage...

PARIS (PC) — Largement devancé par 
le Canada dans les médias français de­
puis quelques années, le Québec a déci­
dé do renforcer le service des communi­
cations de sa délégation générale à l’a­
rm. «La délégation doit avoir les 
moyens de sa mission. On commence 
par ce qui est le plus évident », a décla­
ré la ministre des Relations internatio­
nales Louise Beaudoin au terme d’une 
visite d’une semaine dans la capitale 
française.

Bientôt, le service des communica­
tions de la délégation s’enrichira donc 
d’un nouveau directeur et de deux atta­
chés. Leur mandat sera bien sûr de par­
ler de culture, de politique ou de coopé­
ration mais aussi d’économie. « L’idée, 
c’est qu’on sache ici que le Québec est 
le troisième partenaire économique de 
la France», a expliqué M "" Beaudoin.

Devenues un élément central de la ri­
valité naturelle entre l’ambassade du 
Canada et la délégation générale, les 
communications constituent depuis 
longtemps une des grandes faiblesses 
de la mission québécoise.

Il est vrai que les directeurs s’y sont 
succédé à un rythme rapide depuis 10 
ou 15 ans. Fhute d'expérience ou de 
moyens ou en l’absence d'une volonté 
stratégique clairement définie, ils ont 
eu du mal, même avec la meilleure vo­
lonté du monde, à développer des 
contacts suivis avec les médias.

La situation inverse s’est produite à 
l’ambassade. Avenue Montaigne, la sta­
bilité prévaut et les carnets d’adresses 
sont bien garnis. Connu pour son effica­
cité, le service de presse compte à pei­
ne une demi-douzaine de personnes, 
mais il ne gaspille pas ses énergies à 
produire un bulletin mensuel que per­
sonne ne lit... Résultat: dans les mé­
dias, l'image du Canada n'a jamais été 
aussi bonne. Il serait injuste du reste de 
prétendre que les entreprises québécoi­
ses n’en ont pas profité: la plupart des 
voyages de presse organisés par l'am­
bassade se sont longuement attardés 
au Québir. La décision de Ix)ulse Beau­
doin de renforcer l’équipe de presse de 
la délégation témni#c aujourd'hui 
d’une volonté de reprendre la main.
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L’assassin de deux 
policiers toujours 

en cavale
■ KINGSTON — Un septuagénaire, 
condamné à la prison à vie pour le 
meurtre de deux policiers, et qui vient 
de s'évader, est toujours activement 

recherché par les 
policiers. Il est ju­
gé dangereux et il 
serait armé. Ja­
mes Hutchison,
âgé de 73 ans, 
n’est pas retourné 
à la prison Pitts­
burgh, mercredi, 
après être allé fai-

James Hutchison re de l’entretien 
de terrain, a indi­

qué Rick Myers, de l’escouade péniten­
tiaire de la police provinciale. L’évadé 
avait été condamné pour l’assassinat 
en 1974 de deux policiers de Moncton, 
au Nouveau-Brunswick. Hutchison et 
un complice avaient forcé leurs victi­
mes à creuser leur propre tombes 
avant de les descendre. James Hutchi­
son a été vu la dernière fois mercredi,
vers 16 h, portant les vêtements bleus 
de l’institution Pittsburgh, une prison 
à sécurité minimum. (PC)

TRAFIC D’ARMEMENT

Un Montréalais 
plaide coupable 
aux États-Unis

■ BOSTON — Un Montréalais d’origi­
ne chinoise accusé d’avoir tenté d’expé­
dier en Chine de l’armement a écopé 
jeudi aux États-Unis d’une peine de 
deux ans et demi de prison. Collin Xu a 
admis qu’il avait violé des lois américai­
nes sur les exportations en tentant 
d’expédier des gyroscopes optiques en 
Chine sans avoir obtenu de permis du 
département d’État américain. Ces piè­
ces sont utilisées dans plusieurs ar­
mes: les missiles, les systèmes de gui­
dage et les tourelles de chars. Xu, natu­
ralisé Canadien, vivait à Montréal. Il a 
été accusé en même temps que Yao Yi, 
un citoyen chinois, président de Lion 
Photonics Inc. Xu et Yao avaient été ar­
rêtés par des agents doubles des doua­
nes américaines. (AP)

L’enquête de Rhéal 
Mathieu remise 

à mardi

d’une ordonnance de non-publication, 
devaient débuter hier matin, mais ont 
été remises en raison de l’absence du 
procureur de la Couronne. Monsieur 
Mathieu demeurera d'ici là derrière les 
barreaux. (PC)

de verser une indemnité de 200 000 S à 
un procureur de la Couronne pour dif- 
famation, Gilles IVrron a déclaré failli­
te. Dans des documents déposés en 
Cour supérieure de Montréal fin octo­
bre, Perron, âgé de 60 ans, de Saint- 
Laurent, annonce une faillite de 326 
125$. En vérité, ses dettes dépasse­
ront les 500 (MK)S lorsqu’il aura reçu la 
facture des intérêts et des frais judi­
ciaires de sa cause perdue contre la 
Sûreté de Laval et le procureur de la 
Couronne, M‘ Yves Berthiaume. M' 
Berthiaume l’avait fait condamner par

un jury à la prison à vie, en 19S9. pour 
le meurtre de sa femme Michelle. iVr- 
ron avait par la suite eu droit à un nou­
veau procès, le jury l’ayant alors ac­
quitté. Perron, qui avait purgé deux 
ans de prison entre les deux procès, 
poursuivait le procureur de la Couron­
ne et la police de Laval pour 1,5 
millions. Le 28 septembre dernier, la 
Cour supérieure rejetait complète­
ment son action comme non fondée, 
mais elle condamnait IVrron à payer 
200 000S pour diffamation aux dépens 
de M Berthiaume. (PC)

■ MONTRÉ Al. — C’est mardi pro­
chain que débutera l’enquête prélimi­
naire de l’ex-felquiste Rhéal Mathieu, 
53 ans, qui fait face à huit accusations 
reliées aux attentats dans trois succur­
sales des cafés Second Cup, à Mont­
réal. Les procédures, qui sont frappées

Gilles Perron 
déclare faillite

■ MONTRÉAL (PC) — Un mois après 
que la Cour supérieure lui eut ordonné
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Un voyage pour deux dans 
la ville jumelle de Quebec, 
capitale de la Wallonie

«
Assistez aux conferences des 
Lundis de lu capitule nationale 
et courez la chance de vpus 
mériter un voyage pour deux 
a Namur, gracieuseté de 
Voyages CAA Quebec.

les reglements du com oui s sorti 
disponibles sut demande a la 
Commission de la capitale nationale 
du Quebec.

Lundis
de la capitale nationale

LE LUNDI 13 NOVEMBRE 2000 
À17H30

Québec, capitale nationale 
de qui?

Animé par Jacques Dufresne,
président de l'Agora, encyclopédie 
sur Internet, magazine et librairie

Avec Michel Lemieux.
vice-président, Léger Marketing

et Cary Caldwell, sociologue et chercheur

1 seule adresse
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LE MONDE
West Palm Beach, épicentre du séisme politique

WEST PALM BEACH (AFP) — Leur 
petite ville au bord de l’oeéan, tran­
quille et prospère, est devenue l’épi­
centre du séisme politique qui se­
coue l’Amérique : hier matin, Scott et 
Dona, le républicain et la démocrate, 
commentaient à l’infini l’imbroglio 
électoral dont dépend le nom du pro­
chain président.

Comme la veille, Dona s’est postée 
aux abords du tribunal qui, bien que 
fermé pour cause de jour férié, reste 
assiégé par des dizaines d’équipes 
de télévision américaines et interna­
tionales. Sa pancarte clame d’un cô­
té « Bulletin douteux vote douteux» 
et de l’autre « Nouveau vote vérité ».

Dans ce comté, plus de 19 000 voix 
ont été annulées parce que des élec­
teurs, qui assurent avoir été induits 
en erreur par l’agencement du bulle­

tin de vote, l’ont poinçonné deux fois. 
Or le sort de l’élection présidentielle 
se joue en Floride, à quelques centai­
nes de voix près.

« Nous devons trouver un moyen de 
régler cette situation sans créer de 
troubles au niveau du pays », estime 
Dona Abel, 38 ans, canadienne d’ori­
gine vivant depuis 18 ans en Floride. 
« Il ne s’agit pas de 200 ou 300 voix, 
ou même 2000. C’est un chiffre im­
portant. Nous voulons un scrutin 
équitable», dit-elle.

Tous les membres de sa famille, as­
sure-t-elle, ont aujourd’hui des dou­
tes sur le candidat pour lequel ils ont 
voté, craignant d’avoir par erreur 
poinçonné la case du candidat ultra- 
conservateur Pat Buchanan, depuis 
longtemps accusé d’antisémitisme. 
« Mes parents sont des survivants de

l’Holocauste. Vous vous rendez 
compte ce que cela représente pour 
eux, non seulement d'avoir donné 
leur voix à Buchanan, mais d’être 
ceux qui auront fait perdre Gore ? »

TERRIBLE ERREUR
Scott Blake, 29 ans, carrure de sur­

feur, chemise à fleurs, lunettes de so­
leil et casquette à l’envers, a voté 
pour George Bush. 11 écoute les argu­
ments de Dona puis, en prenant gar­
de de ne pas élever le ton, l’inter­
rompt : « Oui, certes, c’est triste, c’est 
regrettable, mais on ne peut pas tout 
refaire. C’est une terrible erreur, le 
bulletin aurait dû être mieux conçu, 
mais la loi est ainsi : deux trous éga­
lent annulation.

« C’était un bulletin légal, conçu et 
approuvé par les démocrates », pour­

George H. Bush a créé Ut surprise hier lors de sa première apparition publique en 48 heures, arborant un gros pansement sur 
la joue droite. La directrice des communications de M. Bush, Karen Hughes, a expliqué que c’était un furoncle qui s’était infec­
té. «Pendant les deux derniers jours de la campagne, le gouverneur a senti une boule qui se formait sur un côté de son visa­
ge. Un docteur l'a examiné. C’est une infection mineure», a-t-elle expliqué.

S

Six Etats dans l’incertitude
Les nouveaux décomptes risquent de modifier passablement la donne
WASHINGTON (d’après AFP) — Trois 
jours après l’élection présidentielle, 
les résultats restent incertains dans 
six États, dont bien sûr la Floride.

Dans un nouveau rebondissement, 
Al Gore, qui avait encore 260 grands 
électeurs jeudi, s’est vu retirer hier en 
fin d’après-midi 
les cinq grands 
électeurs du Nou- 
veau-Mexique, 
selon les télévi­
sions.

À l’issue de nou­
veaux décomptes 
dans cet État du 
sud, qui lui avait 
été attribué dans 
la nuit suivant l’élection, la faible dif­
férence de voix séparant le candidat 
démocrate de George W. Bush ne per­
mettait plus d’attribuer à Al Gore une 
victoire sans équivoque.

Les deux candidats étaient presque 
à égalité avec seulement 173 voix 
d’avance pour Al Gore, selon CNN, qui

Al Gore a 
perdu

cinq grands 
électeurs au

a précisé que de nouveaux décomptes 
manuels sont attendus dans cet État.

Un nouveau décompte des voix au 
Nouveau-Mexique (Sud) avait été dé­
cidé car une panne d’ordinateur avait 
interrompu les opérations de dé­
pouillement des votes mardi, au soir 
du scrutin présidentiel, et près de 
65000 bulletins ont dû être comptabi­
lisés à la main, ce qui n’avait pas en­
core été achevé hier.

Dans l’Iowa (4 grands électeurs), le 
Wisconsin (11) et le New Hampshire 
(4), les résultats du scrutin sont si ser­
rés que des contestations sont égale­
ment possibles.

Dans l’Oregon, chaque candidat dis­
pose de 47% des voix et les résultats 
définitifs ne seront pas publiés avant 
le 7 décembre.

Sans compter la Floride, Gore dispo­
se de 255 grands électeurs contre 246 
pour Bush, sur les 270 nécessaires 
pour gagner l’élection.

Plus d’un million de bulletins d’élec­
teurs ayant voté par correspondance

ou en avance pour cause d’absence 
n’ont par ailleurs pas encore été dé­
pouillés en Californie, a annoncé hier 
un porte-parole du bureau du secré­
taire d’État de Californie.

Le vice-président Al Gore a été don­
né gagnant dans cet État, qui compte 
54 grands électeurs sur les 270 néces­
saires pour accéder à la présidence, et 
semble assuré de garder son avance.

Al Gore a obtenu 53,7% des suffra­
ges dans cet État, contre 41,5% pour 
George W. Bush, soit 5,3 millions de 
voix pour le démocrate et 4,1 millions 
pour le républicain, a précisé à l’AFP 
Shad Balch, porte-parole du secrétai­
re d’État.

Il a précisé que 1016246 voix res­
taient à compter, mais que ce chiffre 
pouvait encore monter, des informa­
tions des différents comtés restant à 
transmettre.

Ce dernier dépouillement pourrait 
en revanche changer le pourcentage 
des voix recueillies au niveau national 
par chacun des candidats.

suit-il. « Il faut laisser les choses en 
l’état. Un nouveau vote ouvrirait une 
boîte de Pandore dans tout le pays. 
Vous avez une idée du nombre de 
gens qui ont poinçonné deux fois leur 
bulletin dans d’autres États, mardi? 
Si on commence comme ça, il n’y au­
ra pas de fin. »

Les républicains de l’État plaident 
également l’impossibilité d’un nou­
veau vote dans le seul comté de Palm 
Beach. Pour eux, cela équivaudrait à 
faire élire le prochain président par 
les 461000 électeurs d’un seul comté, 
qui sauraient en se rendant aux urnes 
comment a voté le reste du pays et à 
quel point leur vote serait crucial.

Aux terrasses des cafés, sur les 
trottoirs, dans les bureaux, l’issue 
du vote est sur toutes les bouches.

« J’ai pas voté... », regrette un vieil

homme noir attablé chez Starbuck. 
« Tu aurais dû », rigole son voisin, un 
quinquagénaire blanc à la carrure 
d’athlète. «Tu aurais fait la différen­
ce... Tu aurais fait la Une de Time 
Magazine ! »

Près du tribunal fédéral, Dave 
Brian, 27 ans, tend aux automobilis­
tes arrêtés au feu rouge une pancar­
te portant « Je vote pour un nouveau 
vote. » « Il y a confusion, donc on doit 
revoter», plaide-t-il.

Un coupé Mercedes 600 noir, 12 cy­
lindres, s’immobilise. Son conduc­
teur baisse la vitre : « Eh, toi ! Tu es 
de ces idiots qui ont voté pour deux 
personnes à la fois et veulent revoter 
maintenant? Arrête un peu! C’est 
pas l’Afrique ici, mon gars. C’est la 
Floride ! » Le feu passe au vert. Il dé­
marre en trombe.

Clinton 
se fait 

rassurant
■ WASHINGTON (d’après AFP) — Le président américain sortant 
Bill Clinton entreprend cette fin de semaine une dernière grande tour­
née internationale en Asie, laissant derrière lui un pays plongé dans 
un imbroglio politique sans précédent sur l’élection de son successeur 
à la Maison-Blanche et plein d’interrogations sur l'efficacité de ses in­
stitutions.
Il a décidé de maintenir sa participa­
tion au Sommet des nations du bassin 
pacifique (APEC) les 15 et 16 novem­
bre dans le sultanat de Brunei et d’ef­
fectuer ensuite comme prévu une visi­
te historique au Vietnam.

Pour Bill Clinton, l’imbroglio actuel 
n’est en rien synonyme de crise politi­
que. « Ce n’est pas un symbole de la di­
vision de notre nation (...) et il sera ré­
solu d’une manière conforme à la vita­
lité et à la permanence de nos lois et 
de notre constitution », a déclaré jeu-

Malgré l’imbroglio, 
le président participera au 
Sommet de (’APEC en Asie

di soir le président devant trois de ses 
prédécesseurs, Gerald Ford, Jimmy 
Carter et George Bush, lors d’un dîner 
de gala pour le 200e anniversaire de la 
Maison-Blanche.

Le président sortant a d’ailleurs te­
nu à rendre un hommage particulier à 
George Bush, qu’il avait battu dans la 
présidentielle de 1992, en notant à 
quel point ce dernier et Mme Bush 
étaient fiers de leur fils (George W), et 
«ajuste titre», a-t-il souligné.

Depuis la clôture du scrutin prési­
dentiel, Bill Clinton et ses proches 
conseillers se sont efforcés de se pla­
cer au-dessus de la mêlée et de se dis­
tancer soigneusement de la bataille 
juridique et politique qui se joue en 
Floride entre démocrates et républi­
cains.

« Je suis comme vous tous un specta­
teur fasciné, et il faudra laisser le pro­
cessus se dérouler jusqu'à son ter­
me», avait-il affirmé à la presse au

lendemain de la folle nuit électorale 
présidentielle.

Il avait alors assuré qu’il n’avait pas 
donné de conseils à son vice-président 
Al Gore sur la meilleure stratégie à 
suivre pour sauvegarder ses chances 
de conquérir la Maison-Blanche. 
« Nous n’avons absolument pas parlé 
de cela», a-t-il dit.

PAS QUESTION D’ANNULER
Le conseiller présidentiel pour la 

sécurité nationale Sandy Berger a as­
suré de son côté qu’il n’avait jamais 
été envisagé d’annuler la tournée 
asiatique du président, qui quittera 
Washington demain après-midi pour 
le Sommet de l’APEC.

« La présidence continue tout comme 
les affaires du pays. Les sommets de 
l’APEC ont été établis en 1993, et ils se 
sont révélés un forum très utile pour 
les États-Unis », a ajouté Sandy Ber­
ger, indiquant que Washington aurait 
eu «beaucoup à perdre» en n’étant 
pas présent à Brunei.

En marge du sommet, Bill Clinton au­
ra en effet des rencontres bilatérales 
importantes avec ses homologues rus­
se Vladimir Poutine, chinois Jiang Ze­
min, sud-coréen Kim Dae Jung ainsi 
qu’avec le premier ministre japonais 
Yoshiro Mori.

«Comme vous le savez, a noté le 
conseiller du président, nous pouvons 
vaquer aux affaires du pays, 24 heures 
sur 24, 7 jours par semaine et dans le 
monde entier. »

Sandy Berger a également assuré que 
dès que le nom du prochain président 
serait connu, la Maison-Blanche coopé­
rerait pleinement avec lui, comme le 
veut la tradition pour préparer la tran­
sition avec l'administration suivante.

C’est la faute de Theresa LePore
Cette fonctionnaire de l’État de Floride, qui a conçu les fameux bulletins qui 

sèment le doute sur la validité de l’élection, croyait agir pour le mieux
Michel Moutot 

Agence France-Presse

WEST PALM BEACH, Floride — Pour 
avoir tenté, sans doute croyant bien 
faire, de rendre plus lisibles des bulle­
tins de vote, une fonctionnaire de 
l’État de Floride est aujourd’hui dans 
l’œil d’un cyclone politico-électoral 
aux proportions inédites.

Theresa LeBore est la directrice des 
services électoraux du comté de i’alm 
Beach, en Floride. En cours d'année, 
cette démocrate a pris l’initiative de re­
dessiner, en prévision du scrutin prési­
dentiel de mardi, les bulletins de vote.

Voulant adopter des caractères plus 
gros, elle décide de ne pas aligner les 
noms des candidats les uns derrière 
les autres mais de séparer le bulletin 
en deux colonnes, avec au centre, à 
droite ou à gauche des noms des can­
didats, les trous à poinçonner.

«Je voulais que cela soit imprimé 
plus gros pour que les personnes 
âgées (nombreuses à Palm Beach 
comme dans le reste de la Floride] 
puissent le lire », a-t-elle expliqué au 
quotidien Sun Sentinel de la ville voi­
sine de Fort Lauderdale. «Si j’avais 
adopté des caractères plus petits, ils 
auraient dit qu’ils étaient trop petits. »

Mais ce faisant, elle a conçu un bul­
letin qui semble avoir induit en erreur 
plusieurs milliers d’électeurs : le trou 
à poinçonner pour voter pour Al Gore 
est en effet proche, malgré des flèches, 
de celui à poinçonner pour voter pour 
le candidat ultra-conservateur l’ai Bu­
chanan.

Alors que le sort de l’élection prési­
dentielle, et donc du pays, se joue en 
Floride sur quelques centaines de 
voix, plus de 19000 bulletins ont ainsi 
été annulés parce qu'ils avalent été 
poinçonnés aux deux endroits.

Des électeurs manifestent depuis 
deux jours dans les rues de West Palm 
Beach avec des pancartes indiquant : 
«Je n’ai pas voulu voter pour Bucha­
nan. » Ils assurent avoir compris, trop 
tard, qu’ils s’étaient trompés, et 
avaient coché le mauvais trou et exi­
gent l’annulation du scrutin et de nou­
velles élections dans leur comté.

Interrogé sur NBC, Pat Buchanan 
lui-même a admis que « quand j’ai jeté 
un coup d’œil à ce bulletin le soir de 
l'élection, il m’a été très facile de com­
prendre comment quelqu'un avait pu 
voter pour moi en croyant voter pour 
Al Gore ».

« En vertu de la loi de Floride, cette 
forme de présentation du bulletin est 
illégale», a assuré jeudi sur CNN 
un élu démocrate de Floride, Robert 
Wexler.

Mais les républicains de l’État rap­
pellent que ce bulletin en deux colon­

nes, uniquement utilisé dans le comté 
de Palm Beach, avait été formellement 
accepté par les instances locales du 
parti démocrate, publié dans les jour­
naux et que personne, avant le vote, 
n'y avait trouvé à redire.

Alertée mardi matin par des plaintes 
d’électeurs, M""’ LePore avait immé­
diatement diffusé une circulaire à des­
tination des personnes chargées de la 
gestion des bureaux leur demandant 
de bien expliquer la procédure de vo­
te et surtout de ne poinçonner le bul­
letin qu’une seule fois.

La désignation à la plus haute fonc­
tion du pays le plus puissant du mon­
de aura donc dépendu, quelle que soit 
l’issue de cet incroyable imbroglio po­
litico-électoral, d'une Initiative prise 
par une fonctionnaire locale, qui fuit 
aujourd'hui les dizaines de journalis­
tes arrivés à West I’alm Beach de tous 
les coins du pays, et au-delà.

En loulant bien faire, Theresa LePore 
a fait sombrer le comté de Palm Beach 

dans le chaos.
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Le Bundestag dit 
«oui» au mariage gai
Prudents, les députés préfèrent néanmoins 

parler de «contrat de vie commune»
Audrey Kauffmann 
Agence France-Presse

BERLIN — Les députés du Bundestag 
ont adopté hier l’essentiel d’une loi in­
staurant un contrat de vie commune 
pour les homosexuels, comparable 
aux contrats de mariage ou de concu­
binage même si le mot mariage a été 
soigneusement évité.

Le volet fiscal du texte, qui concerne 
notamment l’imposition sur le revenu 
et des aides sociales, doit encore être 
soumis au Bundesrat, la chambre hau­
te où sont représentées les régions et 
où domine l’opposition, qui pourrait 
bien le bloquer.

Mais le statut général, qui prévoit 
que les homosexuels puissent s’unir 
devant un représentant de l’état civil, 
est d’ores et déjà acquis.

« C’est un jour historique ! », s’est fé­
licitée l’Association des homosexuels 
allemands (LSVD).

Comme en cas de mariage, chaque 
partenaire s’engagera à soutenir l’au­
tre et pourra prendre son nom de fa­
mille ou opter pour un nom double. 
Les couples homosexuels bénéficie­
ront des mêmes avantages que les 
couples mariés en matière d’héritage, 
de don, d’imposition des propriétés 
foncières ou de transmission de pro­
priété aux parents proches, d’assu­

rance-maladie ou 
chômage, de bail 
et autre droit de 
visite. La sépara­
tion se fera de­
vant les tribu­
naux, avec possi­
bilité de pension.

Les écologistes, 
qui bataillaient 
depuis dix ans pour la création d’un 
« mariage homo », en avaient fait inscri­
re le principe dans le contrat de coali­
tion conclu avec les sociaux-démocra­
tes après les législatives de 1998.

« La fin de la discrimination est ac­
quise, il en allait des droits de l’hom­
me », a estimé la coprésidente du grou­
pe parlementaire écologiste, Kerstin 
Mueller. Elle a jugé qu’au lendemain 
d’une manifestation de 200000 per­
sonnes contre l’extrême droite et 
« pour la tolérance » à Berlin, on ne 
pouvait décemment refuser le maria­
ge homo.

Dans leur lutte de longue haleine 
pour ce statut, les Verts sont parv enus 
à imposer le droit au regroupement fa­
milial dans le cas d’un partenaire 
étranger. Mais ni le droit d’adoption ni 
certains avantages comme l’aligne­
ment sur les couples mariés pour l’im­
position sur le revenu.

Le contrat de vie commune pour les

homosexuels ne peut trop se rappro­
cher du mariage, dont le statut est et 
doit rester unique, selon la Loi fonda­
mentale. Le contrat de vie commune 
est « une institution du droit familial » 
différente, a estimé la ministre de la 
Justice Herta Daeubler-Gmelin (SPD).

À la tribune du Bundestag hier, l'op­
position chrétienne-démocrate (CDU- 
CSU) a fustigé le texte, qu’elle juge to­
talement contraire à la Constitution. 
La CSU « réfléchit sérieusement » à 
saisir la Cour constitutionnelle, a dé­
claré un député chrétien-social, Nor­
bert Geis (CSU).

Le parti libéral FDP et les communis­
tes rénovés du PDS se sont majoritai­
rement abstenus ou ont voté contre le 
texte, l’estimant trop frileux.

Alors que les homosexuels de la 
LSVD se réjouissaient du grand « pas » 
accompli, le porte-voix des ultra- 
conservateurs catholiques, l’archevê­
que de Cologne Joachim Meisner, dé­
plorait hier que l’on détruise « sciem­
ment les valeurs fondamentales fragi­
les de la société ».

La majorité SPD/Vërts n’en table pas 
moins sur une adoption finale de la loi 
d’ici la fin de l’année. Son objectif est 
de voir les premières unions homo­
sexuelles célébrées avant 2001, après 
l’adaptation forcée d’un certain nom­
bre de lois et de décrets.

Ancien SS décoré
■ Un ex-membre des Waffen-SS sera 
décoré lundi à Stade de la Croix alle­
mande du mérite pour les bons servi­
ces rendus à la ville depuis les années 
1970, une décision qui place les auto­
rités dans l’embarras. Heinz Eckhoff, 
77 ans, était devenu membre des Waf­
fen-SS de Hitler à l’âge de 18 ans. 11 
avait été élu en 1968 au conseil com­
munal de Stade sur la liste du NPD, un 
parti néo-nazi, mais était passé deux 
ans plus tard à l’Union chrétienne-dé­
mocrate (CDU), pour laquelle il siège 
encore aujourd’hui. La Croix avait été 
attribuée en août par la présidence de 
la République, sur proposition de la 
CDU et après examen de son dossier 
par la chancellerie régionale de Bas­

se-Saxe, dirigée par le SPD. Interrogé 
sur le choix du récipiendaire, la prési­
dence a souligné quelle avait dû se re­
poser sur la Basse-Saxe pour exami­
ner le dossier de M. Eckhoff. La prési­
dence remet quelque 4000 décorations 
par an et elle ne peut endosser elle- 
même l’examen de toutes les candida­
tures, a ajouté une porte-parole, selon 
qui aucune information n’a été trans­
mise sur l’appartenance de M. Eckhoff 
aux SS ni sur sa candidature sur une 
liste néo-nazie en 1968. La chancelle­
rie de Basse-Saxe a assuré quelle ne 
savait rien du passé de M. Eckhoff ni 
sur une liste NPD, et qu’elle n’avait été 
informée que de son appartenance à 
la CDU. La CDU de Stade a indiqué 
que M. Eckhoff n'avait jamais été 
membre du NPD même s’il avait été 
élu sur une liste de ce parti. (AIT)

GRANDE VENT1
de PIANOS

L’UNIVERSITÉ 
LAVAL 

du 9 au 12 nov.

MUSIQUE RICHARD 
GENDREAU INC., 
KAWAI, ROLAND 

et SAMICK
en collaboration avec l’Uni­
versité Laval, vous invitent à 
une grande vente de pianos. 
Sur place, plus de 20 instru- 

, ments (pianos droits, pianos à
queue et pianos numériques), neufs et d’occasion, vous seront
offerts à prix spécial.

HORAIRE
Jeudi 9 novembre de lOh à 21h 
sur rendez-vous
Vendredi 10 nov. de 10b à 21h
Samedi 11 nov. de 10b à 17h
Dimanche 12 nov. de ÎOh à 16h

Lieu:
Université Laval 
Pavillon Casault 

local 3500 
Information:
522-3877

ROYAUME-UNI

Sus au système 
métrique

■Bien sûr, la résistance de Steven 
Thoburn ne pèse pas bien lourd face à 
la loi. Mais le premier commerçant bri­
tannique poursuivi en justice pour op­
position au système métrique entend 
bien continuer d’ignorer les kilos et 
les grammes. En juillet, les officiers 
chargés des services de réglementa­
tion du commerce sont venus saisir les 
balances du vendeur sur son étal du 
marché de Sunderland, ville située à 
250 km au nord-ouest de Londres. Et 
la municipalité a porté plainte contre 
le commerçant pour refus de convertir 
ses pesées au système métrique en 
vigueur dans l’Union européenne. 
Mercredi, plusieurs dizaines de per­
sonnes sont venues soutenir le com­
merçant lors de son audience prélimi­
naire devant le tribunal. Et ils sont des 
milliers à avoir signé une pétition en 
sa faveur. Devant la cour, Steven Tho­
burn a plaidé non coupable mais as­
suré qu’il continuerait de vendre ses 
marchandises en livres et en onces... 
Le procès est prévu pour janvier. (AP)

Racisme policier à 
la hausse

■ Le nombre de plaintes pour 
racisme contre la police britannique 
a augmenté de 75% en un an, at­
teignant un niveau inégalé, selon un 
rapport officiel publié hier. En 1999, 
579 personnes ont porté plainte con­
tre de tels actes, contre 331 1 année 
précédente, selon le rapport de la Po­
lice Complaints Authority. Selon les 
auteurs, la population hésite moins 
qu’auparavant à porter plainte con­
tre des actes de racisme policier, no­
tamment depuis le traitement contro­
versé par la police de 1 assassinat de 
l’adolescent noir Stephen Lawrence, 
qui avait choqué le pays en 1993. Ce 
jeune homme de 18 ans, étudiant en 
architecture, avait été poignardé 
alors qu'il attendait le bus à Londres. 
L’enquête n'avait pas permis d a- 
boutir à la condamnation d un groupe 
de cinq jeunes Blancs pourtant 
dénoncés par des voisins auprès de 
qui ils s’étaient vantés de 1 agression 
mortelle. Un rapport indépendant a 
conclu en février 1999 que 1 enquête 
sur le meurtre du jeune Stephen avait 
été complètement « bâclée » par la po­
lice, qui avait négligé d’interroger des 
témoins cruciaux et en avait traité 
d’autres par le mépris. Le rapport a 
conclu à un « racisme institutionnali­
sé » dans la police britannique. Scot­
land Yard a indiqué en octobre que 
les attaques racistes avaient doublé 
en Grande-Bretagne sur un an. Le 
nombre de victimes noires d’attaques 
racistes est passé de 3916 en 1998- 
1999 à 7949 en 1999-2000, et celui de 
victimes blanches de 3000 à 6.620, 
selon la même source. Depuis le 
meurtre de Stephen Lawrence, il suf­
fit que la victime considère une at­
taque comme «raciste» pour que la 
police la qualifie ainsi. (AFP)
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Le
chromosome

«Y»
révèle ses 

secrets
Pai e Recer

Associated Press
Un

Européen 
sur quatre a 

le même 
ancêtre

WASHINGTON — Quatre hommes sur 
cinq en Europe ont en commun un an­
cêtre mâle qui vivait de la chasse il y a 
40 000 ans et dont les descendants ont
survécu à la longue période glaciaire. _______________
selon une étude internationale publiée 
cette semaine par la revue Science.

Une dizaine de chercheurs américains et européens ont 
analysé le chromosome Y de 1007 hommes de 25 régions 
d’Europe. Peter Underhill, scientifique de l’Université de 
Stanford et coauteur de l’étude, souligne que les résultats 
confortent de précédentes recherches archéologiques, lin­
guistiques et sur l’ADN, support de l’hérédité.

Transmis de père en fils, le chromosome Y a une struc­
ture sujette à de rares changements que l’on peut retracer 
sur des centaines de générations. Il possède quelque 60 
millions de paires de base d’ADN.

Les chercheurs ont examiné 1007 échantillons de chro­
mosomes identifiés par 22 marqueurs représentant un 
changement spécifique. Ils en ont déduit que 80% des 
hommes du V’ieux Continent ont une structure de base en 
commun, ce qui permet de pointer un même ancêtre ayant 
vécu plusieurs générations plus tôt.

Ce résultat confirme d’autres études sur les Européens 
du paléolithique. Ces travaux suggèrent qu’un homme 
primitif de l’âge de pierre est venu en Europe, probable­
ment en passant par l’Asie centrale et le Moyen-Orient, 
dans le sillage de deux vagues de migration qui ont com­
mencé il y a 40 000 ans. Peu nombreux, ils vivaient de chas­
se et de cueillette et utilisaient le feu.

11 y a 24 000 ans commençait la dernière période glaciaire. 
Les Européens du paléolithique ont battu en retraite de­
vant l’avancée des glaciers pour trouver refuge dans trois 
régions qui sont aujourd’hui l'Espagne, les Balkans et 
l’Ukraine.

Au dégel, il y a 16000 ans, les tribus du paléolithique ont 
repeuplé l’Europe. Mais des mutations du chromosome Y 
s’étaient produites dans chacune des régions refuges, 
souligne Peter Underhill.

Ainsi le trait spécifique qui s’est développé en Espagne 
est aujourd’hui le plus courant dans le nord-ouest de l’Eu­
rope, alors que celui apparu en Ukraine se retrouve davan­
tage en Europe de l’Est et celui des Balkans dans le centre 
de l’Europe, selon le chercheur.

Il y a 8000 ans, l’homme du néolithique, plus avancé, ar­
rivait en Europe via le Moyen-Orient, apportant avec lui un 
chromosome Y aux caractéristiques différentes et un nou­
veau mode de vie : l'agriculture. Environ 20 % des Européens 
auraient hérité du chromosome Y de cette population.

Des recherches archéologiques dans des grottes en Eu­
rope montrent qu’avant la période correspondant à l’ar­
rivée des hommes du néolithique la plupart des humains 
vivaient de chasse et de cueillette. Après, on trouve des 
traces de produits agricoles.

FRANCE

Décès de l’ex-premier ministre 
Jacques Chaban-Delmas

■ BORDEAUX — L’ancien premier ministre français, ancien 
président de l’Assemblée nationale et ancien maire de Bor­
deaux .Jacques Chaban-Delmas est mort hier soir à Paris, a- 
t-on appris auprès du cabinet du préfet de la Gironde à Bor­
deaux. 11 était âgé de 85 ans. .Ancien premier ministre et can­
didat à l’élection présidentielle de 1974, il restera dans l’his­
toire comme l’une des grandes figures du gaullisme et de la 
Ve République. Né en 1915, Jacques Chaban-Delmas a eu une 
florissante carrière. Il a été, entre autres, général de l’armée 
française (le plus jeune depuis la Révolution), député de la 
Gironde, maire de Bordeaux, ministre des Travaux publics, 
du logement et de la Reconstruction et de la Défense, prési­
dent de l’Assemblée nationale et premier ministre. Il prendra 
sa retraite politique en 1995. (APT)
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BOSNIE-HERZÉGOVINE

Nationalistes en perte de vitesse
Robert Reid 

Associated Press

SARAJEVO — Dans le sillage des change­
ments démocratiques intervenus chez leurs 
voisins croates et yougoslaves, les Bosnia­
ques votent aujourd’hui pour élire leurs re­
présentants aux assemblées des deux enti­
tés du pays, la République serbe et la Fédé­
ration croato-musulmane. C’est l’occasion 
pour les modérés des deux camps de tenter 
de prendre l’ascendant sur les nationalistes.

Ce scrutin général, le troisième depuis la 
guerre (1992-95), permettra aussi de renou­
veler le l’arlement central. Parallèlement, les 
électeurs bosno-serbes désigneront le prési­
dent et le vice-président de leur entité, tandis 
que ceux de la Fédération choisiront leurs re­
présentants aux assemblées cantonales.

Un succès des partis favorables aux objec­
tifs multiethniques et multiculturels des ac­
cords de Dayton de 1995 pourrait accélérer le 
départ à terme des 20 000 hommes de la Sfor, 
la force internationale de « stabilisation », et 
permettre le retour des réfugiés.

Reste que les partis nationalistes serbes et

croates, longtemps soutenus par les ex-pré­
sidents croate Franjo Tudjman et serbe Slo­
bodan Milosevic, conservent une forte assise 
en Bosnie-Herzégovine. L’actuel président de 
l’entité serbe, le modéré Milorad Dodik, est 
largement devancé dans les sondages par le 
nationaliste Mirko Sarovic, chef du Parti dé­
mocratique serbe (SDS), fondé par Radovan 
Karadzic, que le Tribunal pénal international 
(TPI) a inculpé de crimes de guerre.

L’avance de Sarovic n’est pas définitive en 
raison du poids électoral des anciens habi­
tants musulmans de l’actuelle «Republika 
Srpska» (République serbe de Bosnie), chas­
sés de leurs maisons au cours de la guerre et 
qui sont autorisés à voter par correspondan­
ce. Ces Bosniaques musulmans représente­
raient un cinquième de l'électorat de Bosnie.

Au sein même de la communauté musulma­
ne, le Parti d’action démocratique (SDA) du 
président bosniaque Alija Izethogovic risque 
de perdre sa position dominante dans la Fé­
dération croato-musulmane au profit de for­
mations moins gangrenées par la corruption, 
comme le Parti social-démocrate (SDP) de 
Zlatko Lagumdzija et le Parti pour la Bosnie-

Herzégovine (SBiH) de l’ancien premier mi­
nistre Haris Silajdzic.

Dans le camp croate, qui ne constitue que 
10 à 15% de la population, la très nationalis­
te Union démocratique croate (HDZ) tente 
par tous les moyens d’empêcher la montée 
des partis modérés.

Malgré les garanties de représentation que 
lui offrent les accords de Dayton, la commu­
nauté croate préconise une meilleure protec­
tion de ses droits. Un référendum a du reste 
été ajouté aux scrutins d’aujourd’hui pour 
demander aux électeurs croates s’ils sont fa­
vorables à « la souveraineté de la nation croa­
te de Bosnie-Herzégovine».

Cette initiative, susceptible d’entraîner des 
sanctions, va bien sûr à l’encontre des objec­
tifs de la communauté internationale, qui 
s’emploie à faire cohabiter et coopérer les 
trois communautés pour parvenir à une re­
prise économique à l’échelle du pays et non 
de ses trois subdivisions. C’est une vision que 
combattent farouchement les nationalistes, 
moins préoccupés par l’emploi, les investis­
sements étrangers et la lutte contre la cor­
ruption que par la survie de leur identité.
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